
Nouvelles du jour
Thiaumont repris pas* les Allemands.
Entrée des Italiens à Goritz.
Avance russe au sud du Dniester.
En Arménie, perte de Iftouscfa et Bïilïs.

I>a balaille dc Verdun a duré jusque dans
h nui t  de mardi ;'i hier. Lcs Français an-
noncent qu'ils ont reperdu l'ouvrage dc
Thiaumont. Les Allemands, qui ne s'étaient
pas résignés à en annoncer la perte , ct qui
rn étaient restés à celte formule évasive :
« De violents combats sc livrent pour la pos-
session de l 'ancien ouvrage de Tliiaumonl »
(communiqué du G août), sc trouvent privés
ih' la satisfaction de dire qu 'ils sont restés
maîtres de la posilion.

A Fleury, les Français ont réalisé quelques
progrès.

Au nord de la Somme, aclions locales
mais violentes ; attaques anglaises, franrai-
s-.'., allemandes, dans lesquelles chacun se
vante d'avoir eu le dessus.

Au sud de la Somme, recrudescence du
fen de l'artillerie dans le rayon dc Cliaulnes.
11 laut prêter allcnlion à ce symptôme,
Cbaulnes est un des plus forts points d'ap-
pui allemands du front allant clc l'Oise à la
mer ; il pourrait .s'élaborer par .là une grosse
opération contre le liane droit dc l'offensive
franco-ang laise.

Les Allemands semblent maintenant , d'a-
près leurs j ournaux, tenir pour certain que
leur fronl ne sera pas attaqué ailleurs que sur
Ja Somme et que c'esl bien là que les Alliés
sonl décidés à « user la cuirasse teutonne
jusqa a cc que le trou y soit » , comme dit un
critiqué mili taire français. Lcs représenta-
tions schématiques de l'offensive de la
Somme que public la presse allemande lui
assignent la direction de Cambrai-Douai ;
d'où la conclusion que l'état-major franco-
anglais a renoncé au plan de 1 attaque lron-
lale entre Lille ct Arras et a fait  le calcul df
tourner , depuis la Somme, ec secteur, jugi
inexpugnable , du front allemand. Lc résul-
tat stratégique , si la percée réussit , sera lc
incinc ct l'opéralion aura moins coûté. Les
Alliés sc proposent donc mieux que dc sim-
plement obliger les Allemands à évacuer le
saillant de Noyon, comme on le leur prèle
généralement, lls espèrent bien contraindre
à la retraite la sixième année allemande,
cellc du prince-héritier de Bavière, si forte-
ment ancrée entre la Somme et la Lys (nord
d'Armentières). Croyant avoir la certitude
(]uc toul le plan franco-ang lais est là, l'étal-
inajor allemand peut songer à la contre-opé-
ration qui doit nécessairement succéder ù la
période de défensive pure, qui dure depuis lc
1" juillet. C'est pourquoi ce qui se passe daru
1e secteur dr. Cbaulnes-mérite, attention.

* *
Les Italiens sont entrés à Goritz. La villc

élait à Jeur merci, car les Autrichiens nc
pouvaient songer à se maintenir dans le
fond où elle est assise et que commandent
les hauteurs dc la rive occidentale dc l'Isonzo
dont les Italiens viennent de s'emparer. Les
positions autrichiennes se trouvent reportées
sur les hauteurs qui encadrent la p laine de
(iorilz à l'esl.

* *
Lcs Busses onl recommencé Jeur poussée

contre les deux ailes du Iront austro-alle-
mand , en Volhynie et au sud du Dniester.
Sur le Stochoa et à l'ouest de Louzk , la dé-
fense a tenu ferme ; mais , au sud du Dniester ,
il a fallu céder de nouveau du terrain el re-
porter le front en arrière ,_ cn.se rapprochant
de Stanislavof. Les Russes veulent percer à
lout prix entre Stanislavof ct Mariampol. Si
cela leur réussit , ce sera, pour le. centre
auslro-allemand, l'abandon força da front
t>e la Strypa.

* *
En Asie Mineure , on observe le développe-

ment d'un plan de l'état-major lurc, qui
consiste à porter l'effort principal sur la ligne
des communications avec, la Mésopotamie el
'a Perse. A Conslanlinople , ou craint moins
' avance russe vers l'ouest que la perle du
«Hilact avec Bagdad el la Perse. En exécu-

tion de ce plan, une offensive turque sur  la
lisière méridionale de l'Arménie vient d'a-
boutir à la reprise de Mousch et de Bitlis.

*. *
Les relations de l'Italie avec l'Allemagne

sonl toujours plu.3 tendues ; elles s'appro-
chent, semble-t-il , de la rupture définitive.
L'Italie a dénoncé les trailés de commerce,
dc douane ct de navigation qu'elle avait si-
gnés avec l'Allemagne. Celte mesure n'a évi-
demment aucun effet sur La situation actuelle ,
puisque les relations économiques entre les
deux pays sont supprimées, mais elle aura
de glandes conséquences après la guerre.

Le gouvernement royal vient dc défendre
aux Italiens , même a ceux qui résident i
l'étranger, de passer des acles de commerce
avec « les sujels de nations alliées des enne-
mis de l'Italie », c'est-à-dire avec les Alle-
mands , alliés des Autrichiens, avec qui les
Ilaliens sont en guerre.

I'ar un aulre décret , le gouvernement ita-
lien s'est donné la facullé de metlre sous
contrôle les maisons dont les capitaux ap-
partiennent en totalilé ou en majorité à des
sujels appartenant à des Etats ennemis ou
alliés des ennemis. Le gouvernement pourra
aller jusqu au séquestre et a la liquidation.
L'ne exception csl faite pour les sociélés d'as-
surance , qui exigent un traitement spécial.

La presse italienne déclare que, au poinl
où cn sont arrivées les choses, la déclara-
tion dc guerre à l'Allemagne ne serait p lus
qu 'un pléonasme ou tout au moins une sim-
ple queslion de forme ; ce qui n'empêche pas
les journaux interventionnistes de la récla-
mer immédiatement. Ils s'en prennent dc
nouveau au gouvernement, qu'ils accusent
dc capituler devant certains partis politi ques
restés fidèles à la neutralité.

QucLs sont les motifs qui retiennent encore
le ministère Boselli , comme lc cabinet Salan-
dra , dc déclarer la guerre à l'Allemagne?
En arrivcra-t-il à cetle mesure extrême ? On
nc saurait se prononcer là-dessus. La décla-
ration dc guerre nc serait qu 'une queslion dc
forme, disent quelques-uns. « Mais la forme,
déclare Yltalia dc Milan , a pourtant son im-
portance lant dans les questions politi ques
que dans les questions de droit... La partie
mortelle que nous jouons n'est pas unc parlie
de hasard d,ans laquelle on peut jeter à
l'aveug lette dc nouvelles caries sur le tap is
sanglant de la guerre d'Europe. Cliaque geste
doit ètr.e mesuré, calculé, prévu par ceux qui
peuvent cl qui doivent lc faire, ct non pas par
des irresponsables. »

Ce langage d'un journal catholique forl
autorisé laisse entendre que l'opinion publi-
que en Italie n'est pas tout entière faile ù
l'idée d'une déclaration de guerre à l'Alle-
magne. Pourquoi? Mystère.

Les négociations franco-Baissas

Parit, S août.
(Ilavas.) — La troisième réunion des délégués

du gouvernement fédéral suisse avec lès délégués
des gouvernements alliés u été tenue oe malin ,
au ministère des affaires étrangères.

La délégation suisse avait demandé A nou-
veau , en corrélation avec vn engagement du
gouvernement fédéral |xxir l'avenir sur la ques-
tion de.s stocks constitués en Suisse par des
gouvernements étrangère, que .les marchandises
jusqu'ici réunies en stocks soient (laissées ù sa
disposition.
"Les représentants des Aines non! pu que

maintenir leurs précédentes déclarations.
D'autre pari, Ja délégation suisse avait pré-

senté une proposition tendant à organiser un
trafic dil de restitution portant sur un grand
•nombre do marchandises. Ce trafic aurait con
sislé dans la livra bon par la Suisse de matière-
•premières importées par le moyen de .la S. S. S.
cn échange de marchandises fabriquées qoe 'l'in
diuslrke et le commerce suisses estiment ne pou
voir tirer que des empires centraux .
• Les délégués onl , après une étude approfon
die des documente soumis, fait connaître qut

'.organisation d un pareil Irafic ne pouvait filr.
einhagée dans son etiscmiile. Ils oui toutefois
rappelé (pre jmur les matières premières qui n«
Sont pas de première importance militaire, der..
cas exceptionnels pouvaient ô'.TC régies quand la
néressilé cn apparaît ,  lls onl en <Aitre ofiert , au
nom île leurs gouvernements, pour l'importation
eu Suisse de machines cl de pièces détachée* de
machine», une extension tics .vlaluls sur lc trafic
de perfectionnement.

Jxs délégués suisses ont pris acle des décla-
rations faites et ont ajouté qu 'il* en rendraient
compte'j leur gouvernement.

LE RjByHfPfcDISSJME

Père Tfyeissli r çg
Général dos Dominicains

—o—

I-a ville de Fribourg a l'insigne honneur de
posséder duns ses murs, depuis .hindi , le nou-
veau Général des Dominicains, le H"" l'ère
Theissling. C-lui que Je Chapitre général a
appelé aux suprêmes fonctions de son Ordre est
une figure à la fois attrayant* el imposante, que
l'on senl ù première vue être celle d'un homme
supérieur par ses qualités d'esprit et de cceur et
qui commande le respect

Ix; l'en- Theissling esl né lo Sl janvier I86ù,
A Alkinaar  (Hollande). Il fit uu Collège de Ni-
mègue -ses études classiques complètes. H entra
dans l'Ordre des Frères Prêcheurs en 1874 et fu-l
ordonné prêtre en 1880. Huit années d'études
brillantes Jui donnèrent une formation philoso-
p hi que el théolog ique des plus complètes.

Le il. 1'. Theissling débuta dans l'cnseigne-
nic.iil. 11 fut successivement professeur de .scien-
ces physiques, de philosophie cl de théologie
morale. Par «ne dérogation de ia loi commune,
ses supérieurs voulurent que, su début de .son
professorat, en 1885, il obtînt k grade de lecteur
en théologie par unc soutenance publique de
thèses devant un public choisi de savants de" son
pa>\s, qui surent apprécier ees connaissances so-
lides, la clarté et la sûrelé d»' -son Jugement.
BieMOt, ses supérieurs lui confièrent la charge
de sous-mailre des novices et des étudiants .
Ceux qui  ont confié à. sa direction leur for-
mation intellectuelle et religieuse témoignent
encore avec admiration de ton intelligence
line et pénétrante, de la largeur de ses idées , de
sa prudence , <le l'attrait de son caractère aima-
ble, ennobli parcelle charité qui sait comprendre
et utiliser, en le purifiant, le côté humain daus
le.s autres.

Nommé successivement Prieur des Couvent;
dc lluissen et dc Nknègue, cn U{91 et en 1896. '.c
R. P. Theissling joignait aux qualités de l'homme
d'étude un sens pratique, une compréhension cl
une vue si précises des réalités qu'il paru! dès
lors désigné pour la charge de provincial , qu 'il
exerça d'une manière remarquable. Citons quel-
ques caractéristiques dc v>n gouvernement de
Provincial, qui permettent de prévoir quelle sera
sa ligne de conduite comme Général. Partisan
convaincu de l'enseignement universitaire catho-
lique, le If. P. Tkeissiïoç a dirigé vers Jes uni-
versités les jeunes étudiants de sa province, afin
qu'en y conquérant les grades ils fussent à même
de lutter à ormes égales contre ta science ad-
verse. L'union étroite de l'Ordre des l-'rèrcs
Prêcheurs avec les universités a été et est encore
une de ses préoccupations constantes, à laquelle
il a consacré bien des efforts méritoires : il nous
est doux de relever ici la sympathie et la bien-
veillance dont il n'a cessé de faire preuve envers
l'université dc Pribourg. depuis qu'il connaît
tiotrv ville, c'est-à-di/e depuis lllOô, le If. J'ère
Theissling a envoyé plusieurs étudient! dc -sa
province à nos diverses facultés. 11 a toujours dé-
fendu et soutenu l'entreprise géniale du -jieuplc
fribourgeois Ct de son gouvernement , entreprise
dont il a compris la portée et vivement apprécié
l'intention. Nous sommes heureux de savoir
qu'elle pourra encore compter -i l'avenir sur sa
précieuse protection.

Homme d'initiative, auquel n'échappe aucune
face d'un problème, el qui ne recule devant -au-
cune difficulté pour réaliser un projet conçu et
méthodiquement étudié, le lî. P. Tiici>sh'ng
compte à son actif bien des couvre* dues à son
énergie patiente. Nous calerons la fondation du
couvent de Z voile, qui lui fut particulièrement
cher, ct iru 'il voulut modèle sous tous les rap-
ports , tant au IMJU »; de vue architectural , liturgi-
que , artistique, qu 'au point <le vue scientifique et
doctrinal. L'audacieuse création d'un séminaire
dominicain au Venezuela est une preuve de plus
dc la fécondité de cot esprit, soutenu pur un ta-
lent d'organisation supérieur. Ce séminaire, qui
promettait beaucoup de fruits, a été fermé à la
suite de difficultés politiques. (Mais cela n 'a pas
empêché le II. P. Theissling de fonder au'Pérou
une institution analogue, en vue <!»• .la réforme
morale cl doctrinale du clergé. Sous -son pnovin-
cialat , il a accepté également pour sa province
des missions oux Antilles hollandaises , «1 celle
particulièrement difficile de Porto-Rico . Appelé
souvent ù traiter avec los autorités civiles, le nou-
veau Général s'est montré en plusieurs occasions
fin dip lomate. Partout où il a passé, ri a su se

mettre au niveau de condition* parfois très di-
verses, à la haufeur dc (outes -les situations. Doué
d'une énergie peu commune, il unit à cette qua-
hlé unc prudence et unc mansuétude de caractère
ijui lui font éviter de lieurter ceux avec lesquels.
il c^l cn rapports. Il a toujours su tenir compte
cle hi psychologie des peuples et de* personnes ;
celte bonté' qui lo fait s'adapter â lout ct à
lous, son humour toujours égale, son amabilité
i-i'.ri.ac , cn font un homme dont on aime A
«approcher. '

Son second provincialat terminé, le distingué
Dominicain fut visiteur de différentes provinces
dc l'Ordre.

En cetle qualité, il accomplit de longs voyage*,
pleins d'aventure- , qu 'il raconte avec une bonne
grâce exquise. JI visita deux fois la lîu.wie, ï*iis
Trinidad et les Indes, deux fois Je Pérou, Je
Canada , '.'Autriche-Hongrie, la Pologne. Dans
ce* voyages, il fit preuve du zèle ardent dont il
a loujours été animé pour '.c bien de l'Ordre , à
l'expansion duquel U n'a cessé de travailler avec
une ardeur qui a su triompher des plus grands
obstacles, nc recalant (lésant aucune fatigue, ne
craignant aucun danger, qu^nd il pouvait êlre

quérir d un nouveau débouché pour le» missions
dominicaines, il y contracta mie maladie lerri-
Me, la fièvre jaune, qui le conduisit à quelques
[KIS de la mort.
- Mais la l'roviilence. qui se réservait ce! homme
ptr.ir une tâche encore plus lourde. j>ermii qu 'il
-se guérit . |K»'.ir poursuivre son apostolat fécond.

Comme théologien. Je It. P. TJieyssIing a l'idée
que l'Ordre dc- saint Dominique-doit résoudre
le problème difficile d'êlre u la hauteur et même
à lu  vanil-garde dc toutes'les sciences modernes,
en reliant d'une fiilélité dodrntile inébranlable
cl d'une orlhodoxic absolue. Citons enfin , pour
terminer, un trait qui le distingue et l'honore :
sa profonde vénération pour lo lt me Père
Cormier , celui-là même auquel il est appelé à
succéiler.

Nul nc sait au-devant de quels événements
nous aUon* el dans queues circonstance» le
nouveau Général our» l'occasion àe montrer
dans lou! leur éclat les qualités qui font de lui
uu homme né ]K>ur le couunandement . Mais il
est permis de dire déjà que le nouveau champ
d'activité, plus Jarge el plus laborieux que lout
aulre, qui s'ouvre devant lui , permettra au
R™ Père Theissling de répandre à profusion le
bien auquel il a consacré toule sa vie, et de tra-
vailler avec le dévouement qu 'il met en toules
ses œuvres à accroître dons le monde l'influence
heureuse de son Ordre.

Ad mullos annos !

Les catholiques italiens
dans la vie publique

LE COMTS CEKTU.0SI

Lugano, le S août.
La mort inattendue du comte Gcntiloni , an-

cien président de l'Union électorale nationale
catholique en Italie , m'a frappé douloureuse-
ment. Son souvenir se relie à une étape impor-
tante de ma carrière de publiciste ; il était prési-
dcnl du conseil d'administration de la Patria
d'Aucune lorsqu 'on m'appela (en juin 10021 à la
direclion de cellc feuille, qu 'on considérai! com-
me l'organe quotidien le plus en vue du mouve-
ment démocratique-chrétien.

La Patria avait été fondée par l'abbé Kagnini ,
prolesseur au Séminaire d'Ancône , actuellement
aumônier en chef de la marine de guerre ita-
lienne. La luth- que -Ja Palria engagea conlre la
franc-maçonnerie, toute-puissante dans le chef-
lieu des Marches, procura au journal une belle
renommée ot il devint bientôt quotidien , de bi-
hebdomadaire qu'il élail. 11 en coûta .beaucoup
d'argent . Mais l'ahhé Kagnini comptait sur la
protection efficace du cardinal-évêque Manara
el sur l 'appui  généreux de Mgr Kadini-Tedeschi,
depuis évêque de Bergame, de l'abbé Gioia el -de
l' avocat comité Genliloni, qui n'avait pas borné
son action à la défense gratuite de la Patria dans
leo nomhreux procès que con attitude beJli-
qucu.se lui avait attirés : M. Gcntiloni , dont Jes
débuts uu barreau de -Rome avaient fail éclal ,
payait aus»i vaillamment de sa bourse. Il y a lu
une page poignante de l'histoire de la presse
catholique italienne.

Le comte Gcntiloni , qui avait une taille de
cuirassier et une figure martiale , possédait une
éloquence entraînante.  11 la mit entièrement au
service de la cause catholique sociale. Il prit part
aux premiers congrè-s régionaux ; il se voua à
l'œuvre de l'organisation qui. dans les .Marches,
ne manquait pas dc présenter des difficultés gra-
ves. Il sut les surmonter. A côlé du journal , An-
cône vit -s'élever une banque catholique, une
Union agricole el d'aulres institutions qui lui
àsMirèrenl une p lace d'honneur dans l'action
catholi que.

lin même temps , lc comte Genliloni ne négli-
geai! pas son bureau d'avocat à Rome el nc
restait point étranger au mouvement catholi que
dans la Ville éternelle. L'n l'appelant ;"i Ja tôte
do l'Union électorale nationale, presque il Ja

veille des ilernières élections au Parlement, Pie N
Jui témoigna une confiance que Ec comte Genfa'-
loni justifia entièrement. J-a lâche était extrêuu--
mcnl délicate. Ii fallait , pour ain»i dire, sortir du
non txjicdil il ane façon 'jui ne rompît pas trop
brutalement avec la tradition et qui n'eCfaroucIiât
pas trop le* vieux éléments libéraux . 11 fallait un
homme qui , à une haute intelligence; unît une
activité extraordinaire, une grande connaissance
dc la situation el un e*prit de sacrifice sans
bornes. I J: comte Gentikini ful , sur ce terrain ,
le Winkeiried de l'action électorale des catholi-
ques italiens. Il at trapa bien des coups et fut
même meurtri de blessures, .nuis il ouvrit la voie.

Ayant accompli sa mission, i! se relira et même
il disparut. Il céda sa place à .son excellent ami
l'avocat cointe Suniucci, qui es ', un vétéran du
mouvement catholique dans la Ville éternelle,
lui aussi un homme d 'action et de sacrifice. Le
comle Sanlucci esl le quatrième président géné-
ral de l'Union électorale ; le premier fut l'avocat
commandeur Tolli , dc Rome ; lc sectind fut M.
Meda , en ce moment ministre des finances. Avec
celui du comte Gcntiloni, ces noms résument
l'histoire rérenie de.s catholiques ilaliens dans la
vie publique proprement dite. M.

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Journée du 8 août
Communi qué français du 8 août , 3 h. :
Au nord de la Somme, Ici Allemands ont

tenté de violentes conlre-attugues contre les po-
sitions conquises par les Français , hier ct avanl-
hier , au nord du bois de Item, Ces tentatives ,
brisées par notre f eu , ont valu de graves pertes
aux Allemands , qui ont élé repoussés sauf  sur
uu poinl où ds onl réoccupé une tranchée, dont
une attaque française a repris d'ailleurs la ma-
jeure iurrtie.

La progression française dans les éléments que
les Allemands occupent continue activement à la
grenade .

Enlre le bois de Hem el la rivière, les Alle-
mands bombardent avec leurs gros calibres tu
positions que les Français ont organisées.

Dans la région de Cliaulnes , la lutte d'artUle-
rie continue intense, notamment enlre Lihons
et le chemin de f e r  de Cliaulnes, où les Alle-
mands Onl pénétre en un point dans les élé-
ments avancés des Français , d 'où ils ont élé rc-
jetés immédiatement à la baïonnette.

Sur la rive droite de la Meuse , le combat au-
tour dr Thiaumont a dure une partie de la nuit
Après de nombreuses attaques repoussées , les
Allemands y ont pris pied de nouveau , les Fran-
çais tenant toujours les abords immédiats de
l' ouvrage , que leur artillerie a pris ênergique-
ment tous son feu .

Dans le village de Fleury, les Français onl
réalisé quelques progrès à la grenade, lls ont re-
poussé , après de v i f s  combals, une attaque alle-
mande sur une dc leurs Iranchées dans le boii
de Vawt-le-Chapilrc.» » *

Communiqué britannique du 8 août , 3 h. :
Dans le voisinage de (iuilleinonl , aucun chan-

gement depuis hier. Au nord île Potières, nous
avons quelque peu progressé ù Io orrnndc duni
let tranchées ennemies ct avons fai t  25 prison-
niers.

Dans ' le saillant d 'Ypres , entre l'élang de
Bcltcivaanlc et le canal .le l'Yser , l'ennemi a
violemment bombardé nos tranchées la nuit der-
nière, de 22 heures à minuit, et a émis des ga:
toriques sur un vaste front. Ces 'gar nul eu peu
d'effet. Quelques attaques partielle * de l'ennemi
n'ont pas réussi ù pénétrer daus uos lignes.

• * •
Comr-'iniqué allemand du 8 août :

• Toules les attaques des Anglais ct des Fran-
çais signalées hier, au nord de la Somme, contre
tout le f ron t , depuis le bois des Fourreaux jus-
qu 'à la Somme , ont été enragées . Les Anglais
eut laissé 10 off iciers el 371 hommes comme
prisonniers non blessés entre nos mains, lls ont
perdu six mitrailleuses, lls onl subi dc lourdes
pertes. L'ne fo r t e  attaque anglaise , lancée cetle
nuit de la ligne Uvillcrs-Ba:enlin-le-Petit, a
également échoué.

Sur lu rive droite de la Meuse , d'importants
e f f ec t i f s  français ont attaqué à plusieurs repri-
ses , dans le secteur Thiauinont-FIcury, dani le
bois du Chapitre et dans le bois de la Montagne.
L'ennemi a dû céder avec de lourdes perles de-
vant notre f e u  ct sur certains points devant nos
baïonnettes. Lc nombre des pmonnfert ' (onihéi
entre nos mains s'est élevé à environ 350 horn-
u.c..

Journée du 9 août
Communiqué anglais d'hier soir, mercredi,

9 heures :
Les troupes australiennes ont progressé sur

un f ron t  de GOO mètres et unc profondeur de
'J00 tnètres, au nord-ouest de Pocières.

Partout ailleurs , aucun changement impor-
tant dans la situation .• • •



Communique français d hier soir, mercredi ,
11 heures :

Au nord de la Somme, nous avons entière-
ment réoccupé, au nord du bois de 11 em. la tran-
chée où l 'ennemi avail réussi ù prendre pied
cetle nuit, h'ous avons fait  là 50 prisonniers.

Xolre progression continue au nord du bois
de Hem, où un vif combat sc déroule à notre
avantage.

Sur la rive droite de la Meuse , grande activité
des deux artilleries dans les secteurs dc Tliiati-
monl-Fleurij-Vaux-Bois du Chapitre-le Chinois.
Aucune action d' infanterie.

Journée relativement calme sur le resle du
front .

FRONT AUSTR0-1TAL!£N
Communique italien :
Xos troupes sont entrées aujourd'hui èi Goritz,
Les troupes infati gables du génie ont lune]

rapidement sous le tir de l'artillerie ennemie
des ponts ct ont réparé ceux qui avuienl élé eu-
dommag es par l'ennemi.

Sur le Carso, de nouvelles attaques ennemies
contre les sommets tin Monte .Sem M.'rlo'lr oui
élé repoussées , el d' autres trunchées ont été eu-
levées ((ans le voisinage dc la localité de San
Martino.

Le nombre tolal des prisonniers recensés
jusqu 'à maintenant est supérieur à 10,000.
D' autres continuent à a f f l u e r  dans les centres
de rassemblement. II n'a pas été encore possible
de vérifier lout le butin de guerre , qui sera très
grand.

* * •!
Vienne, 9 août.

Communiqué autrichien :
Les combals violents continuent dans le sei

teur de (joril: . Hier après midi, des détachl
ments ennemis isolés ont atteint la ville.

.Sos troupes onl repoussé de nombreuses (il
laques ennemies sur le Mont San Michèle et vei
Son Martino , avec dc 1res lourdes perles peu
/' oi/iicrsuire.

FRONT ORIENTAL
Berlin , 6 août.

Communiqué allemand :
Front Hindenburg. — En Volhynie, les Bus-

ses onl recommencé leurs altaques sur le Slochoil
avec de très for t s  e f f ec t i f s . Plusieurs fois leurs
vagues d' assaut ont été repoussées par les lirs
d'artillerie , (l'infanlerie el de mil railleuses , au
nul de Slob ychva , dans la boucle du Slochotl ,
ù l' est de Kovcl cl au nord dc Kiseline.

S'os Iroupes onl résisté victorieusement dans
un violent corps à corps ù un ennemi supérieur
vers Koucliarg et vers Porskaja . ainsi que vers
Voila, ait nord-est dc la voie ferrée Kovel-Louzk.

Les combals à l 'ouest île Louzk onl tourné à
noire avantage. Des parties de la position à l'esl
de Szc lvof ,  qui avaienl élé perdues , oui élé com-
plètement reprises par les troupes austro-hon-
groises. 350 prisonniers ont clé ramenés cl plu-
sieurs mitrailleuses ont été enlevées.

• » »
Vienne , 9 aoûl.

Communiqué autrichien :
Front de l'archiduc Charles. — Dans la région

de Kapoul , en Bukovine, l' ennemi a élé re-
poussé vers te nord. Sur le Haul Proulh , nos
Iroupes ont gagné les hauteurs à l 'ouest de Vo-
rochla . En Galicie , au sud du Dniester , ù la suite
des combals d'hier , nos forces combattant vers
Otl ynia ont aussi élé retirées dans une position
préparée à l'ouest. L'activité combattante a con-
tinué hier dans ce secteur avee violence pendant
toute la journée.

A l'aile sud de l'armée von Bothnicr , des régi-
ments impériaux et royaux onl repoussé plu
sieurs attaques puissantes. Le nombre des pri
sauniers ramenés au sud de Zaloczé est de 12 of
ficiers ct 9G6 hommes.

Front du feld-maréchal von Hindenburg. —
En Volhynie, les combats ont de nouveau altiin,
une grande violence vers l'armée Tersztyanzki
où les Busses ont été repoussés par nos contre
(iliaques , comme vers Kiseline . ct sur la boaclt
du Stochod , vers Kasovka. L'ennemi a lancé i,
l' atlaque en masses serrées ses troupes , parmi
lesquelles on remarquait des troupes de Sibérie
et de la Garde. 11 a élé partout repoussé . Com-
me cela devait arriver en raison de la fa çon donl
l' ennemi menait le combat , sans avoir égard aux
perles cn vies humaines , le Ierrain silué devant
nos positions n'est plus qu 'un vusle charnier. De
nouvelles tentatives des Busses dc traverser la
rivière ont échoué au sud du Slobiichva.

* » *
Pélrograd , '.) août .

Communiqué russe de 2 h . après midi :
A 'l'ouest dc Louzk , dans la région 'ù l'est d:

Svinioucliy, nos troupes se sont cm/iarccs /mr
un coup de main dune  /Hirlic des Iranchées en
nemies, capturant treize officiers et six centt
soldats

El» Galicie, au sud-ouest de Boiicznez , sur le
Koropiclz , nous avons délogé l eniieini d'un ou-
vi âge fort i f ié  el nos éléments ont conquis In
rive gauche de la rivière jusqu 'à son confluent
avec le Dniester .

Au sud du Dniester, les Iroupes du général
Lezchitzk y ont conlinué à poursuivre l'ennemi
en le délogeant consécutivement d' une série de
villages et de hauteurs qu 'elles onl occupés;
elles ont atteint le Tloiimacz , à son confluent
avec le Dniester.

A G h. du soir, le S , nos troupes se sont em-
parées de la villc de Tysmcnitza , du col rt des
hauteurs au nord-est jusqu 'à la rive droile du
Dnietter

Le total des prisonniers faits rxir les troupe.-
du général I.cchilzky nu cours des combals du
7 est de 88 officiers cl 1100 soldais, dont 3B0C
Allemands . Xous avons capturé cinq canons ,
donl trois lourds , G3 mitrailleuses , des caissons
el des lance-bombes .
Ln Roumanie ct les empires centraux

Bucarest, 9 aoûl.
Un accord csl intervenu enlre la commission

centrale <tes exportations de .Roumanie, prési-
dée par le minisire de l'agriculture Conslaiili-

ueseo, et Jes représentants -des puissances cen-
trales , au sujet de l'achat d'orge pour la fabri-
cation de la bière, et de pois dc la récolte d(
cette année. La Roumanie dispose d'environ
2000 wagons de pois el de tiOOO wagons d'orge
pour la brasserie. Le prix des pois a élé fixé ;'
0600 lei le wagon, celui de l'orge à -J.sOO lei.
Nouvelle attaque aérienne

contre l'Ansileleirc
Londres . 9 août .

(Officiel .)  — Des aéronefs allemands ont sur
volé la côte esl de l'Angleterre ce matin, d«
lionne heure. Cn autre aéronef a visité la côte
sud-est de l'Ecosse. Les dirigeables n'ont pa!
pénétré 1res avant dans 'l'intérieur, mais ils on
jeté une quantité dc bombes sur plusieurs lo-
calités près dc la côte. Sur plusieurs points les
dirigeables , attaqués par les canons antiaériens ,

femmes et un enfant tués et quatorze blesses
11 n'y a aucun dommage militaire important.

Berlin. 9 août.
(Officiel .)  — Dans la nuit du S au 9. plusieur

de nos e&càdrillés de marine ont attaqué l'An
gleterre. De nombreuses bombes explosives d(
gros calibres el bombes incendiaires, onl éti
tancées sur hs bases navales de la côte orientale
et sur les installations indùstrielïes de caractère

Norlhumberland jusqu'au Noi-folk.
d.cs résultats ont élé partout excellents et ont

pu cire constatés facilement, grâce il la nuit  rela-
tivemenl claire. On a conslalé, par exemple , de
1res fortes explosions el de gros incendies dans
la fabrique de fer ct benzol près de Miildïcsbo-
rough el des explosions ainsi que des incendies
dans les installations de Hull cl de Hartlepool
cl dans les docks de la Tyaie.

Cc bombardement a eu aussi d'exccllenls ré-
sultats sur les installations industrielles de
W'hitby et sur les voies ferrées de Kings-Lynn.
Malgré une violente conlre-offensive au moyen
de projecteurs , de canons de défense el -de for-
ces navales , tous nos dirigeables sont rentrés

En Arménie
Constantinople, 9 août.

Communiqué -du quartier général ottoman :
Les troupes russes qui , par suite du mauvais

élat des roules et des difficultés dans le.s com-
munications , de même qu 'à cause des conditions
atmosphériques, avaient pris pied dans les ré-
gions dc Bitlis et de Mouch. onl élé peu à peu
contraintes dc battre en retraite sous nos vio-

de Bitlis el de Mouch , que l'ennemi avait déjii
complètement fortifiées et où il s'esl défendu
avec acharnement, onl élé enlevées avant-hier,
Dans la nuit du 7 au 8, nos troupes onl pri:
possession de Bitlis el le 8 «le Mouch. Nos trou-
pi-» poursuivent l'ennemi, qui fuit dnns la di-
rection de la rivière Mourad lllunlirale oriental)

ï| f 33 litte GIÏHà©

10 août 1815
Fn Courlande. combats sur le front de l'Jlckau

Sc'iôiieberg-,Pone_nonni-la .1 ara-Vilkoinir-Kovno.
Un Pologne septentrionale, à l'esl île Lonua, lc

Allemands s'avancent contre la têle de pont île iVyj
nia . sur la Naref (direction: Tyfcecin).

Au sud-de I-omza. ils atteignent et interceptent J
diemiii (k- fer Varsovic-dlialysluckiVilna, à Malkir
sur le Ilnug.

Chute du fort Henjaniinof , à d'est de iN'ovo-Geor
gev.sk.

I A- L armées Léopold do Bavière et Woyrscli
s'avançant A l'esl do la Vislule contre Siedlce el Lou
kof . atteignent Je front Kak>usCT.n-Je(llaiika .

lin Pologne sud-orientale, les années de l'arcJii
.lue Josep h-Ferdinand et de Mackensen marchen
eontre Itadzvn , Parcwf et Vlodava.

LIEBKNECHT ET CLEMENCEAU

Un organe socialiste de 'a Suisse française G
annoncé en ces termes- la condamnation di
I.kiikncdil :
¦ I.iobknccht a été condamné à 2 ans C mois

Je (réclusion o! à l'expulsion de i'allaiéo pom
l.'iikilive de trahison, désobéissance grave et ré-
sistance à la force riuhli/me. Mnis !e< A'.lw'.» nu.
r:ml ,a viciourc aivaut ce .terme c! exigeront la
libération du plus couirageux des Allemands. >

U.x Victoire de Gustave Hervé, à propos de
celte même condamnation , dit que Licbkncchl
esl « un Allemand qui fail honneur a son pays ..

Si I.icbknccht csl forl estimé chez les fran-
çais, M . Clemenceau ne l'esl guère moins chez
les Allemandi . I.a campagne que lc Tigre a me-
née conlre le présidenl Poincaré, conlre Je mi-
nislère Iiriand el contre le généralissime Jorfre
fuit qu 'on peul lire dans la presse d'ouIrc-Khin :

> M. Clemenceau est certainement l'homme
d'Etui français le plus qualifié pour formuler
un jugement sur le cours des événements aux-
quels nmis assistons. Son grand talent d'assimi
lation . ses connaissances mult i p les, l'expérienci
du parlementarisme ct de la politique qu 'il pos
sède plus que personne, joints à ses grandes
qualités «l'écrivain e! au don , qui esl le sien
d'exprimer cn langue élégante les idées les plus
prenantes el iles plus conformes aux réalités , en
font une des personnalités Jes plus remarqua-
bles du monde poliliqu e français . ,

' M . Clemenceau est le seul écrivain français
— il n 'est pas de l'Académie, c'est sans doute
pour cela — qui ose dire son opinion sans
ambages . Pour lui, aussi longtemps que des Al-
lemands seront à Noyon , il nc veut pas entendre

les paroles ne ré|K)ndeiil pas aux acles. II dé-
i.oiii e M. Poincaré comme un hâbleur et M ,
Iiriand comme un escamoteur de vérités. Et, si
los . camarades » du parlementarisme français ,
donl la chaîne forme vne franc-maçonnerie pro-
tectrice du gouvernement cl de ses actes, an
nom d' une union sacrée, qui .s'appuie ficul-élre
Irop sur l'assielle au bourre , ne sont pas de son

bord , son jnChience n'en est pas moins considé-
rable sur l'esprit de la parlie éclairée du public
français. •

Mais , pour que l'influence de M. Clemenceau
cn France soit moins considérable , il suffira
que les Allemands continuent ' de le vanter.

Le congrès socialiste français

Ainsi qu'on l'a dit, le congrès socialiste fran-
çais a voté, par 1821 voix contre 107Ô, un ordre
du jour repoussant Ja proposilion de reprendre
les relations avec les socialistes allemands.

A lu proclamation du vol«, la majorité Iriom-
]-lie bruyamment et la minorité s'efforce de faire
plus de bruit encore. I.es minoritaires quittent lu
salle en chaulant  l'Internationale, refusant de
prendre part aus voles par paragraphes et «u
l'ensemble île la molion de la majorité.

L'Eclair signale un incident,
M. lialfin-Dugcns, un des chefs de la minorité

ayaut dil que les « jusqu 'au bout > étaient tous
des embusqués, M. Conslau.s l'a Irailé dc misé-
rable el s'est précipité sur lui.

MM . Renaudel et Langue! ont dû inviter leurs
groupes respectifs au calme.

Voici les commentaires de Gustave Hervé, qui
in t i tu le  son article : Sur le chemin dc la scission

1AI parti sociaJisIe a loul de même un peu plus d
sens politique qu 'on ne s'v attendait.: par une ma

la proposition zinimcrwakiiennc de reprendre Immé-
diatement les rapports internationaux avec les sooia-
listes lilk' .'iiauds.

Il esl évidemment fâcheux «pic le tiers dc oe qui
est censé être ic parli socialisle soil , ê une .heur*
pareille, dé pourvu nie rtugeollc au point de faire une
proposilion aussi saugrenue.

II esl lemps d'appli-iuer le 1er rouge sur la plaie:

Hier , a plusieurs reprises, on a pu craindre, a cer-
laines violences p[ui onl atlrislé le conseil national
que ta scission matérielle ne Ifût un fait accompl
comme est faile depuis un au la scission murale.

A certaines minutes, où l'on s'est trailé copieu-
sement d'embusqués, de liuciie.s. où quelques scène-
de pugilat ont failli dégénérer m mêlée générale, u11
l'on a assisté il certaines sorties en masse, «jui rap-
pelaient aux anciens du parti les 'mauvais jours dei
premières scissions socialisle-, les (tous fractions ad-
verses avaient l'air de deux partis ennemis, séparés
par des Jiaincs morte-Iles.

r.t j'ai entendu dans les rangs de.s majoritaire-s des
réflexions ejui indiquent que la patience csl à bout
et que l'unité .lu .parti, si péniblement obtenue, esl

line unité qui ne serait qu 'une unité d'étiquette ne
serait pas unc unité.

Depuis 1901 que dure notre unité socialiste, nous
lui avons lout sacrifié ; on commence à se demander ,
daus les milieux socialistes qui réfléchissent, si nous
no lui avons pas Irop sacrifié.

Le parti socialisle qui s'est unifié en .1001, s'esl
formé par la juxtaposition et le rapprochement de
deux courants socialiste» : il'un d'inspiration nette-
ment allemande, importé d'Allemagne, basé sut
l'idée fondamentale de la Julie «le classes : c'esl cdlui
au nom -duquol jurent aujourd'hui les ziiniiiervval-
disle-s el leurs tenants ct aboutissants plus ou moins

lanl , était le prolongement de *0Ul noire vieux socia
lisnie national français, où la .lutte de classes n'oc
cupail que la place modeste à laquelle elle a droil
dans les phénomènes de la vie sociale.

L'heure approche où, «levant la faillite éclatant!

l'rance. en Italie, en Angleterre, cn Belgique, dana
tous les pays de liberlé .politi que, de lavoir s'il faul
sacrilier dans lous nos pays le socialisme et son ave-
nir à une unité de pure façade, el si Jes socialistes
des nations libres ne vont pas se séparer des rumi-
nants  dc formules qui, au nom de Karl Marx, salio-

Le socialisme nation al esl cn marche.

€chos de partout
FO CH ET FOIX

Le général français Foch, qui est un l'yrénéen ,
porte exactement le mémo nom que la villc de Foix .
Foix , en palois gascon , se dit en effet Fâch ou
l 'vuch. Au moyen âge, on écrivait l'oich, et on de-
vait prononcer Fûieh.

Il y a eu déjà un Gaston de Foix parmi les grands
capitaines français . Aujourd'hui, la particule est sup-
primée, et Foix, en dépit dc la géographie , esl de-
vant l'én.niw

IN L'HONNEUR DE C6D0PNA
Depuis quelque temps, dans les légions monta-

gueuses des Ahrazrcs', les fonctionnaires de l'élal
civil s'étonnaient «le voir déclarer par les parenls ,
avec une fréquence sans cesse accrue, un prénom

sexe fort. Iles centaines de garçons devaient porté]
le vocable de Firmalo.

Enfin, un secrétaire de munieipio, plus génial que
scs collègues, comprit. Lçs communiqués quotidiens
du grand quartier général des armées italiennes sont
signés du généralissime Cadorna. Ils portent cette
mention : Firmalo Cadorna.

I-irniato veut dire Signé, mais les paysans des
Abruzzes onl pris ce mot pour un prénom el c'est
ainsi que la gloire populaire du général a doté d'un
nom inattendu (toule une génération de montagnards.

ggf nt k A f i n
La toule admire , devant la glace d'une devanture

un su|wrbc tigre empaillé, avec une flèche plantée
dans le cerur.

lliri, les yeux écarquitlés, admire aussi ta bêle de
loules ses forces , mais, soudain , il s'informe :

— Papa, comment qu 'on l'a lue , le tigre, sans cas-
ser le r.'trreau *>

FOIIêTTES smcuLms
Dans le bienfait. le plus précieux csl ce qu 'on nc

voit pas.

Confédération
L'impôt de guerre

I.e produit de l ' imp ôt de guerre s'élèvera pour
le canton de Thurgovie à un milliern 700,000 fr .

Des dons
Le Département fédéral des finances a reçu

pour Jos soldais .suisses malades des dons au
monlant lolal de 0000 francs ; pour le fonds de
secours aux nécessiteux, 74 , tat» francs de la
h;gation suisse à Washington ; pour le fonds dc
l'impôt de g<ierrc volontaire , 10 ,000 francs d'un
anonyme.

Douanes
Les recettes des douanes, qui s'étaient élevées

pour le mois dc jui l le- t  1915 , ù 1.718.095 fr. 33
n 'ont alteinl en juillet dernier 'que 1,237,990
francs 33. ce epii donne une diminution de re-
cettes dc -180,705 fr. 02.

Du 1er 'janvier à fin juillet 1910. les recettes
douanière? se soul élevées à 32,632,617 fr. 49,
alors qu'elles étaient en 1915 de 32.1I0.62J
francs 09. 11 y u elonc pour les sept premier-
mois dc 1916 une augmentation de 185.992 lr. 41)

CANTONS
VALAIS

Dimanche dernier csl décéd

ele l'abbaye de Saint-Maurice, il. -Maurice Delà
dœy. Il a .fait un legs ele 800 fr. à l'œuvre de
Quaranle-IIcures , cl un de 500 lr. à d' e-glise pa
roissiale, il Ja restauration.do laquelle on ' tru
vai lle.

LETTRE DE GENEVE

Deax morts :
le docteur Cattin et le doctenr Gilbert

Genève, 9 août .
Coup sur coup, nous apprenons la mort fou-

droyante de deux médecins très connus, forl
estimés, qui lous deux laissent après eux d'una-
nimes regrets.

Le docleur Cattin, né en 1851, dans le Jura
bernois , élail une figure jadis populaire parmi
les Etudiants suisses. Fondateur ele la Salevia
à Genève , ancien membre du comité central , il
fui , au lemps de ses éludes universitaires , mêlé
uux luîtes du Kuiiurkampf. Frais émoulu d'Inns-
bruck , il eut l'honneur d'êlre 'présenté ù Mon-
lalenibcrl , qui lui insuffla le feu .sacré de l'ac-
lion catholique. Les événements de 187J mirent
en valeur ses qualités natives «l'orateur et de
meneur d'iioinmcs.

Aux côtés de M. Folleléte el de M. Daucourt ,
ii combattit le bon combat dans le Jura bernois ;
puis , suivant les comrs dc la Faculté dc méde-
cine ele Genève, il fut pris Cli affection par Mon-
seigneur Mermillod , qui discerna rapidement les
services <pie pouvait rendre à lia cause catholi-
que le jeune el brillant étudiant.

Scs éludes achevées, le docleur (lallin s'établit
à Jussy, vieille commune genevoise protestante
de 1a rive gauche. J.à , pendant plus de trenle
ans, il exerça son art avec uue conscience, une
intelligence , un succès el un dévouement aux-
quels (eus ceux qui ont eu recours à ses conseils
rendent un public hommage. Catholique prati-
quant , sans ostentation, mais sans peur et sans
respect humain , il vécut au milieu el'une popu-
lation protestante ct sul sc concilier A la fois son
estime cl son affection : cc qui csl lout A l'hon-
neur des deux parties.

11 s'esl éteint hier sewr, après un accident qui
survient parfois au cours de la maladie chro-
nique dont il étail ntle'inl.

Ses clients , qui étaient devenus ses amis ; ses
compagnons d'armes el ses condisciples garde-
ront de cet honnête homme el ele cel admirable
chrêlien un pieux souvenir. Daigne Dieu lui
accordeur l'éternel repos !

f f •
Le docleur Valentin Gilbert , lui aussi, é-lait m:

caiholique convaincu.
11 appartenait ù une famille justement cem-

sieléréc et jouissait lui-même d'une réputation
méritée. Mis en vedette au sortir de son .stage à
l'Hôpital, ancien interne de M. le professeur
ltevilliod . il fut officiellement envoyé à Berlin
par le gouvernement genevois lors de la fameuse
et bruyante découverte elc Koch. 11 revint avec
unc provision de «énim anlil«|>erculctix , el, du
.jour au lendemain, il vit accourir ù son cabine ',
de consultation les personnes atteintes de cette
terrible maladie qui venaient lui demander la
juertson.

Sa clienièle ne cessa de s'accroître cl il comp-
ait certainement parmi aes praticiens les plus en
ogue dc notre ville .

Kntouré d'une jolïc famille, jouissant d'une
iluatioii indépendante et el'une réputation sôli-
lemenl élablie, le docleur Gilbert semblait poti-
oir envisager avec confiance l'avenir. Hélas !
homme propose et Dieu dispose.
.Subitement , sans que rien ne. lil prévoir un tel

ccidcnl , au début d'une villé giature qu 'il comp-
laît faire en famille , ù Boltigen , il ' fut pris il,
dolentes douleurs et ne larda pas à rendre le
lernier soupir.

C'est une grande perle pour les catholiques de
lenève qu 'il édifiait par sa vie el sa surprenante
icl ivi lé;  peur sa famiiie dont il était Io chef
limé, ferme ot bon ; pour seo amis , qu'il savait
hoixir cl conserver ; pour ses malades enfin
[ui regretteront le guide sûr, Je conseiller judi -
icux ct le thérapeute aux ressource-s infinimcnl
ariée.s.

•lis docleur Gilbcrl avait le grade de capitainc-

iiiéileciu ; depuis le début ele la mobilisation
eu août 191-1, il remplissait aveo autorité les
fonctions de médecin ele place. G.

Berne, 9 aoûl.
Oil ai/prend, au sujcl dc la mort du dOCteui

Gilbert , «pli élail arrivé hier il Boltigen, <|u«
celui-ci s'est tirouvé subitement indisposé, cc ma.
lin , cl s'est plaint de vives douleurs A l'estoma.-
11 a succombé en liés peu de (tûOlips. On eroil qm
la mort esl due. ;'i un abcès à l'estomac

Là SUISSE Eî Là GDERRB
A propos u'iucidents do frontière

I.e service dc la presse, qui fonctionne depuis
le 1" août et qui , attaché ail Départwiieivt pu-
lilique, a pour but «l'établir uu contact plus
étroit entre la presse et l'autorité fédérale,
adresse les explications suivantes à la Feuilh
d'Avis des Montagnes , celle-ci ayant' demainl,"
quelle suile aivatt élé donnée aux derniers iu
cielenls ele frontière signalés par 'les journaux ;

Cas d'un aviateur allemand ayant survolé le terri
loire suisse, le 21 juin .lUlli . — Cellc affaire a él.
considérée comme liquid, '-,.' ensuite d'une communi

l'officier aviateur coupable, qui avail été reipous-,
durant 'le combat cl élail désorienté , serait t radu i
devant les tribunaux.

Explosion d' un projectile d'artillerie alleman.
près de la home ides Trois .puissances. — Un officiel
d' iîldt-niajor, délégué par le général von Bodungen
ayant présenté nu chef d'état-major île la 2"'« «livî
sion les excuses du commandant allemand, l'âffairi
rat considérée comme liquidée.

Quanl  à l'affaire de l'arrestation sur ile pon
<iu l ihin , û Sclunilter (.Saint-Gall), par la poli, -,
autrichienne, du déserteur Hicnutterli, elle a fai
l'objel d'une réclamation à Vienne cl esl en-
core cn suspens.

Les avions sur la Suisie
Le haut commandement allemand déclare

que la nouvelle , publiée par quelques journaux
suisses, le ô aoûl , suivant hupielle Irois avions
aliicniands auraient survolé I'eurrentruy, La
Cliaux-dc-1'Viucls ct Saint-Jinicr . esl dc pure in-
venlion. Aucun avion allemand n 'a survolé le
territoire suisse.

Chtz les internés do la guerre
Lundi , a eu lieu, dans l'église paroissiale i

Troislorrents , le mariage d'un sergent franç.ii
intenté à Morgins el fiancé depuis Irois an
La cérémonie a été très louchante. M. i'abh
Dubosson, curé de la paroisse, a aldressé au
jeunes époux une allocution pleine «le cecui
Deux sergents assistaient les époux comme li

— On a inhumé, à Leysin, avec les honneurs
militaires, rendus par unc seclion de la garni-
son elc Saint-Maurice , avec fanfare, un tàkUt
du lflfie d'infanterie , Guillaume Clorec, culti-
vateur , né en 1888, dans le Finistère.

— On mande d'Yverdon :
Un sergent-aviateur français, interné A Eulre-

Monls , s'élait évadé. Il a élé arrêté à La Cliaus-
dc-1'onds ct ramené ù Yverdon , puis conduit â
Berne d'où il sera interné à Wilzwvl.
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les accidents au service
Le soldai cycliste Leschot , rentrant ù hic;

çlelte de Beurnevésin à Lugnez , a élé pris de l'a
blesse A la suile de la clialcur cl est lombe d
vélo. Il a cu le crâne fracturé et un brus cass.
Relevé par des soldais, il a élé amené ù l'hôp i
tal de l'or.-cntruv.

Ce qu'on fait
ponr la santé da l'armée

rious sommes certains d'intéresser 3e grand
priblic en ifaisant connaître les mesures d'hy-
giène ct de (prophylaxie 'prises par de service sa-
nitaire de noire armée au oouir.s dc la présente
mobilisation el les ensei.gnsmanlis qu'if a tirés des
expériences elc ,1a guerre, concernant les «oins
aux .blessés el le service sanitaire pendant te
combat.

.Dans la guonre actuelle, 'les armées ont mis une
énergie sans pcéceVlenl à combattre les maladies
contagieuses. On peut dire dès maintenant que
ieuirs iilifarls ont abouti , bien que nous n 'ayon*
pas encore de données positives il cc sujet. lAlors
qu 'autrefois des armées enlièires étaient -anéan-
ties par la dWifusion foudroyante 4'épidémi.i
UJJes que le lyyhus , le chohira, la pelile .vérole,
etc., il semble que, jusqu 'à présent, des pwh'i
dues aux maladies soient peu dc chose cn regard
des partes causées par Jes armes.

Dans l'armée suisse également, les mesures
prophylactiques conlre ces maladies s'imposent.

¦Afin d'Immuniser nos troupes «mire une des
épidémies les plus dangereuses : la petite ivérolc,
lous Jes militaires ont élé 'vaccinés au cours eh'
la première mobilisation et aujourd'hui encore
ies recrues sont inoculées avant d'être versées
dans l'armée. Sans doule, ù l'heure actuelle , cello
vaccination est-elle en usage dans toutes les ar-
mées belligérantes ; aussi n 'en!end-on plus par-
ler d'épidémies «Je petite vérole. De plus, loul .-é-
comment , ".'inoculation contre la fiè-vre tyljAoïJe
et le choléra est devenu possible ; elle a été pra-
ti quée avec succès chez nos voisins. En Suisse,
par bonheur , on n 'a -pas encore eu besoin d'y re-
courir. Toutefois, le sorvice sanitaire de l'année
a pris ses dispositions pour avoir sous la main ,
cn cas de nécessité, la quantité voulue elc sérum*,
que nous avons du reste l'avantage de pouvoir
fabriquer nous-mêmes.

Pour l'heure, nous avons prjs une série dc «lie-
sures d'ordre plus général afin de prémunir l'ar-
mée oontre les épidémies. La première elo cet



mesures consiste à apprendre aux hommes la
propreté.

Ces mesures d 'byigièiic, toules simples qu 'elles
lx,raLsseul, sont ,.très souvent d'une application
difficile. Parfois les soldats et les civils avaient si
Mil le sens de ,1a prcprelé qu 'il a fallu l'éveillur
en eux. Dans plusieurs endroits, on s'est vu d'once
iio faire iieHoycp la .localité <lc fond en comble
pii ùa troupe, -Je ia débanrasser de la vermine,
aviiiil ele pouvoir eu .bonne conscience y canton-
nor les soldats.

La qualité «les aliments et de l 'eau csl d 'une
;.iip(;rtancc cap ilalc. L'ne grande çtartic des ép i-
Jënùes «tui swiss.cn; dans les armées sont ducs à
•i mauvaise qualité de.s .aliencols et de l'eau. Ce
,est donc pas sans raison que, dès le -début elc
-i mobilisation , a-.cc l'assislanru do l'afJicieir
: 'hygiène vie Vtyal-majQr *lc l'armée ct avoc k
-,,ncours e|ç baclériologues ct de géologues, nos
j'ficiers sanilairçs onl examiné à fond -les sour-
vs. les réservoirs ol les conduites d 'eau dans les
c-j 'iims .habitées par la troupe. De la sturlc, des
iiiilcées entières dc ntitre pays on! élé étudiées
,ius le .rapport de rhygièJic et dc la géologie, et
on a pris les dispositions nécessaires pour as-
uriir à tous les cantonnements de l'eau salubre
n quant i té  •suffisante. Grâce à la mobilisation ,
xvnéc a pu entreprendre ces travaux difficiles

•I de longue du-rée. On a conslalé, à cellc occa
doil, que beaucoup de régions sou feraient encon
ilcJa pénurie et de l'insalubrité de l'eau. Souven
y, eondilions d'écoulement sont déplorables, d«
sorte que l'eau destinée à la boisson est conlaini
née par des infiltrations de purin el d'eaux mé
ingères. Kn plusieurs endroils, des maladie*
.-¦ironiques de .l'estomac el des intestins onl COJII -
tilèlemcnl dfo pairu par suite 'de J'assainissexiicn!
jes «-aux el de l'élimination carlicaîc dés elétrilus,

Le sorvice sanitaire dc l'armée est -élgalcmonl
«tpe.lé A comballirc avec le plus grand soin ies
juladies infectieuses élans la population civile.
[g premier souci des médecins -militaires eloil
rire de prendre contact avec les autorités civiles
-,'i.ipgécs dc l'hygiène et dc veiller ù ce que tous
les cas -.'le contagion soient annoncés immédiate-
a i n l .  ainsi que la loi l'exige. Ux encore .la mo-
lûliiation a eu pour effet de remédier à bien «les
abus el d'obtenir el«-s réformes urgentes. Lc mé-
il.vin-alu'f de l'armée, las médecins de divisions

I «Je troupes doivent, dans unc étroite collsbo-
ralion, s'appliquer à découvrir (rap idement les
•anses d'infection et les supprimer.

Esquisses jurassiennes

imc C", bal..., le G aoûl 1010.
Nous élions arrivés, Jes fourriers , vers dix

Eines et demie du soir à C..., avec la lâche ele
iiuver des cantonnements pour le balaillon cl
• loger convenablement ses officiers. La rue
rincipalc du village, (iue dominent le clocher ct
ii superbe bâtiment scolaire, était seule éclairée.
,11c rue abritait déjà une batterie d'artillerie,
ii s'y élail installée â l'aise, et, pour rien au
iMssle, nous n'aurions voulu troubler le som-
Kil des artilleurs A une heure aussi indue:
Sous «lûmes donc, chacun de son côté, nous en-
Kgcr dans la nuit profonde des quartiers exté-
rieur', l'our ma part , après unc heure de pa-

lieats efforts el dc stations prolongées devant les
portes closes des maisons, je réussis à m'assura
(juartre cliambres et cinq granges, juste de quoi
mellre ià couvert lout mon monde.

l.a Iroupe ne devant arriver qu 'à l'aube, j'al-
lais m 'endormir au milieu d'un confort tout mi-
litaire , sur une botle ele paille, lorsqu'un roule-
ment de coups de canon comparable au tonnerre ,
avee quelque chose de plus sourd , éclata dans la
nuit et me mit debout. (J'oubliais «le dire <iue
C... est à huit kilomètres au plus des positions
extrêmes dos belligérants.) Alors commença la
danse effrayante elc la mitraille. Des deux côtés,
;t de telle sorte qu'on pouvait dUlinuucr les feux
apposes, I artillerie de campagne faisait rage ,
ii'coaipagnée, à dc très courts intervalles, eles
tasses sinistre» des grosses pièces. -Sur une lar-
;cur dc vingt kilomètres, à l'horizon , une im-
mense lueur, avec de brusquas rayonnements,
(flairait Je ciel d'une «tube de feu, comme si l 'cn-
iVr s'ouvrait là. L'atmosphère était si pure que
l'on percevait , à dc courts répits , le lir sec et ra-
;!ile des mitrailleuses "e! des fusils.

Des hommes, eles fommes, réveillés par la ba-
laiUe , s'étaient réunis dans une- prairie, el'où rien
ne masquait l'horizon tout proche.. La peur ins-
linctivc de Ja mort déchaînée si près ele nous,
l' horreur de celte lutte dont la violence déliassait
laa! ce qui s'élait vu, nous étreignaient d'une in-
dicible émotion, line femme, une mère arriva,
pleurant dans ht nuit : « Mon Dieu , mon Dieu ,
non fils qui est là-bas, mon Dieu, mon Dieu... >
D'autres larmes pareilles coulaienl sans doute
•ur d'autres visages maternels. Deux heures du-
tant, la Julie fut au paroxysme, puis elle .se cal-
Ba peu à peu , comme un inutile, mais combien
«nglant  effort.

Je rcntrui à C..., où les artilleurs, depuis long-
-«nps alarmés, sc Icnaicnt prêts à partir avec
•o$ vaillants 75 suisses contre l'envahisseur lou-
¦"urs possible. Si parfois la besogne est astrei-
gnante aux frontières, je n'ai qu'à évoquer la
¦lût de C... pour me convaincre que tout travail ,
V-mid ou joui; de la paix, est facile et foute
peine légère. F. L.

A Lft MONTAG N E

une terrible chute
lfl!» Forrer , fille du conseiller national saint-gal-

"'¦•; a été la victime d'un accident survenu au l'iz
'-orvatsch (3458 m.), dans la Hautc-Kngadine. EHe
¦enait d'escalader sans encombre celle monlagne.
"ec une amie et un guide , lorsque , à la descente,
• une «iemi-heure du sommet,' un Uoe de" rocher
•- détadia ct jeta M«e Forrer à terre et provoqua
" chulc par-dessus trois parois de rochers.

Par une chance extraordinaire, M»« Forrer nc se
"" pas. Elle fut relevée cependant assez sérieuse-
«ml blessée et transportée pendant onze heures par
dcu * guieles. A Fcx, des soldats portèrent la civière
ld«m'& une route carrossable.

LA VIE ECONOMIQUE
SX L' _ T^afei'c -— - '- '*

Les prix maxima des Urines
Voici les prix maxima des farines fixés , hier , pat

le Conseil fédéral:
Farine- de blé piiiiitiable, farine de froment dur ,

farines pour la fabrication eles i»llcs, par 100 kg,
net . pris au moulin : en gros, farine cunip.lèlc, 5-1 fr.
50 cenl. ; farines l>our l'affouragement, 55 (r. ; farine
de mais, 2C fr. : son, 21 fr. Ces prix pourront èlre
majorés de 2 '/t centimes le kilo pour Je» achats de
roi-gros, soit çn sacs dc 35 à 100 kg.

l'rix pour le détail 'jusqu 'à 25 kg.) : farine com-
plète, C5 cent, k kilo : farine pour l'affouragement ,
42 cenl. : farine pour l'engrais sentent, 30 cent. ; son,

Formes pour «a fabrication des paies, prenne
qualité , 81 (r. ies 100 kg. ; qualité supérieure , S9 I

Les prix maxima des moulures de mats sont 1
suivants pour le gros, le mi-gros el le détail : grua
de mais, première qualité, 45 ',i. 50 «I 60 ci-nl, i
kl-lo ; deuxième .qualité, 40, 18 Yi el S8 cent. ; fariri

Avoine : .flocons, gruau, grains, 90, 02 Yt cent, el
1 fr. I03e kilo : farine d'avoine pour enfanls, 1 fr . 10
I fr. 12 Y, et I fr. 35 : (farine d'avoine pour ls
consommation ordinaire , 94 , «G % cenl. el I fr . 17
farine d'avoine pour l'élevage. 00, 62 '/. «1 75 cent,
farine pour l'affouragement , 35, 37 cl 45 cent. ; du-
vet d'avoine, 12, 14, 17 cent.: balle d'avoine, 9, 11,
14 cent. ; avoine égrugée, 44 . 45 Y, el 55 cent.

Farines d'orge, 81, 83 % cent, et 1 fr . le kilo ;
pour l'affouragement, 35, 37, 45 cent. ; -orge égrugée ,
45 Yt et 55 ceot.

Bu pétrole
La Nouvelle Gasette de Zurich apprend que le»

arrivages de pétrole en Suisse s'effectuent mieux
qu'on «e le oenoait. Dû 23 juillet au 7 août, la Hou-

40S .440 kg. Durant Ja môme périoite, iwlrc iatpr,ria
tion totale a clé de 10(5 wagons-cilernes de pélrole
plus 17 citernes de benzol et I de benzine . D'Amé-
ri que, on nous annonce l'arrivée prochaine d'un na-
vire chargé de pélrole ; la cargaison nous .parviendrj
par l'Italie.

La question du papier
II faul aux fabriques suisses de papier, pour sul:

venir à leurs besoins, 250.000 à 300,000 stères ele boi
par année. Avant la guerre , la .Suisse elle-mém
fournissait le 10 % dc ces liais. Il fxlhit ilonc de
mander à l'étranger, en l'espèce l'Allemagne et l'Au
triche, environ 90.000 stères par année. Mais ce
pays n 'exportent p lus ele bois depuis la guerre.

II fallait donc trouver cn Suisse les 00.000 .stère
nécessaires. C'est à quoi s'est occupée une conté
rence de spécialclcs tenue sous los auspices du Dé-
partement de l'économie publique, le 2 août, à Iierne
Un accord esl inlerwmu ; il a été admis que, sur les
.100.000 stère» nécessaires, le canton de Berne devait
pouvoir fournir M>,000 -stères, les Grisons , -15,000 sté
res ct , parmi les cantons romands, Vaud , 36,001
slè-res ; Fribourf:, 14.000 stères ; .Valais, 10,000 stères
Xeuchâlol , SOOO stères .

NOS INSTITUTS D'ÉDUCATION

Collège Saint-Fidèle à Stans
Le trcnlc-neuvième rapporl du collège de Slans ac-

cuse, pour l'année 1915-19IG. un nombre de 207
élèves : 180 intentes ct 27 externes. Lcs cantons y
étaient représentés comme suit : Sainl-Gall . 54 étu-
diants , Nidwald , 27 ; Lucerne, 20 : Soleure, 15 ; Ar-
govie, 11 ; Fribourg, 9;  Valais, 6; étrangers , 7. Le
rapport du rectorat du collège est accompagne dc
deux articles nécrologiques consacrés à la .mémoire
des IIII . PP. Alois Wind , professeur dc.p hilosophie ,
o! Anicct Ileyli, supérieur de l'hospice du Rigi-Klccs-
terb.

.La prochaine année scolaire commencera le 5 oc-
lobre.

Collège d'Engelberg
Lc collège d'Engolborg, dirigé par les fllt. PP.

liénédiclins , vient de terminer sa 56™» année seo-

Lc nombre des élèves qui ont fréquenté cet éta-
lilisseracaV a élé de 178, parmi lesquels 173 Suisses
et 3 étrangers.

¦I_es cantons tMaient représenté** comme sui t :
Saint-Gall , 49; iucerne, 48 ; Nidwald , ' 10; F/f-
bourg, 1 ; Tessin el Valais. 1 ; otc.

La .prochaine année scolaire commencera le. 3 oc-
tobre.

FAITS DIVERS j f
¦0Mp

SUISSE
Noyés

Mardi après-midi , un jeune homme ele Neucluilel,
fils d'une veuve, louait un petit bateau pour aller se
baigner. Tandis qu 'il nageait, la bise, assez forte ,
entraîna .son bateau. Après eles efforts iniqueluesux
pour le rejoindre, Je malheureux baigneur .se noya.

— Ain typographe, Célestin PfiEferi , 21 ans, est
tombé, à Itovcrcdo, dans la Mocsa, en voulant rel â-
cher son chapeau, et s'est noyé.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ
Sociélé fédérale de gymnastique V « Ancienne «.

— Leçon des pupilles , jeudi , 10 août , à G h. du soir,
à la halle.

Société de chant « La Mutuelle ». — Réunion , cc
soir, A & K h , i la brassarie Peier.

Calendrîef

VENDREDI 11 AOUT
SAINT lilHJKCE fcT SAINTE SI/.ANNE

martyr*
Tiburce el son père furent convertis par saint

Sébastien .
Suzanne, noble vierge, ayant refusé d'accepter pour

époux Calère-vMaxMiticn, fut soumise à de cruelles
tortures , puis décapitée.

FRIBOURG
Le Minisire général des Capucins

à Fribourg

Notre ville, s'honore de compter ces' jours-ci
parmi se-.> hôtes lc Miuislre général da Capucins,
le: II. P. Vcjiance Dodo.

Le Supérieur général de* Capucins fut jadis
un brillant avocat eht barreau parisien. Il a
élé le condisciple d'études du président Poin-
caré ct d'aulres sommités du monde polilkruc
français. A 27 ans, il dit adieu au monde el
revêtit la bure de saint François. 11 est Ministre
général des Capucins depuis le mois de mai
1011. Le Père Vcnancc est âgé de 51 ans. C'est
Un religieux dc grand savoir cl de grande élo-
quence.

Dc ce savoir et de celle éloquence, le Révéren-
dissime Père Vcnancc a fourni hier -soir un bril-
lant exemple en parlant du Tiers-Ordre aux
nombreux tertiaires réunis à l'église des Capu-
cins.

Le Père Vcnancc a commencé par dire <ju 'i
élai: heureux dêlre cn Suisse e-l d'adresser à no
ire pays l'expression ele .son admiration peut
l'eeuvre de charité accomplie par ne>trc pays. A
cet hommage â la Suisse, le llévérendissime Père
en a joint un aulre à l 'atlresse de ht catholique
cité dc Pribourg et de sa jeune université^. X'ui-
il est entré dans le vif de son sujet , parlan!
d'abondance, ave-c une .siuiplicilé e-t unc chalem
loule franciscaine, et tout û la foi, avec la elia-
lecliejue, la netteté, l'élégance d'uu maitre de la
parole. U s'csit félicité île voir réunis aulour de
lut tant de tertiaires et il en a félicité délicate-
ment ies zélés elireclcurs tles Fraternités sic I-'ri-
bourg. krs KR. PP. Hubert et Colosaban. fl ->>-;
attaché ensuite à rappeler l'esprit eili Tiers-Ordre
el son caraclère. Nous transportant ù PéjKXjuc
de saint François d'Assise, il nous a ntonlré le
monde d'alors allant sc refroielisiant, ]>arce que
oublieux ele l'Evangile, et l'urgence ept 'il y avait
à infuser à cc cadavre un feu nouveau , le feu
d..' la foi et de la charité. Saint François fut  l'ar-
tisan dc cette résurrection. Et ejue-1 artisan ! C'est
Jésus-Christ dans loule .sa vérité, dans toute sa
plénitude , le'. eiu 'Il apparait dans l'Evaneile.
avec sa imux-relt; \on délachcmen:, son esprit tki
sacrifice, qu'il ' vient api>orler au montU: jita'.é-
rialisé. El lî-s Ûmes tre'.-iisaillent à ce contact . Ee
grandiose mouvement franciscain est né. A ceux
qui , engagé-s dans le motiele, veulent vivre de la
vie «le l'I-ivangile , le sèraphique Père dit epic cet
Kvang ik- n 'est pas le privilège d'une élite de moi-
ncs ou dc religieuses, niais qu'il est le pain de
tous , Jésus-Chrisl ôlant venu ici-bas pexir sauver
tous ks hommes. Lc Tiers-Ordre n 'est pas autre
chose, en effet , que VEvangi'.e pratiqué, le chris-
tianisme intégral , compte!.' Pie X ne di^iil-il pas
que le tertiaire est le parfait chrêlien ?

Après avoir ainsi défini 'te bul du Tiers-Ordre ,
l'oraleur cn a présenté la règle et le modèle :
règle facile, 1res large, s'adaptent à toutos les
ronelitions ; modèle aimable et séduisant entre
tems. Sainl François n'cst-H pas l'une des figures
les plus attirants et les pius accessibles de
l'Eglise ? .Le ltévérendisàime Père général nous
a monl ré le patriarche d'Assise consumé par
l'amour de Dieu cl {'assimilant Jé-sus-Cbrist jus-
i|u 'à être digne dc recevoir les stigmates tic la
Passion.

En marchant sur -siis traces , e-.'csl le divin nto-
elèle que nous suivons, Celui epui a dil ct justifié
par sa vie terrestre que bienheureux sont les
eloux , les pauvre-s, les affli gés.

En ¦terminant , le Itévércnehssime Père général
a conjuré les lorliaire^s d 'unir trnirs efforts pour
apporter au grand pauvre qu 'est le. genre hu-
main un peu efc paix, elc foi, «le charité cl d'espé-
rance.

Apres celle impressionnante allocution , la céré-
monie sest clôturée par le salut du Très Saint
Sacrement et la bénédiction papale.

I n  n&ufroge snr Io lac de Horat
Un bateau ù voile a chaviré en plein lac de

Moral, dimanche malin . Ses occupants, un ha
hilant de Moral , M. O.. ct deux officiers, réus
sirent ù se maintenir sur la quille de 'l 'embar-
cation jusqu 'à ce que le baleau à vapeur f.ti
saul la course du Vuilly ilïit venu à leur secours
Les Irois naufragés furent hissés sur le vapeur
el leur baleau i»ris à la remorque.

Pour les soldais suisses malades
l'roeluit d'une collecte faite à llasse'm-

bléc des délégués de l 'Union ro-
mande de-.s employés des tramways
à FrilKMirg, le ô août 191C Pr. 20. 00

T. V. 20. -
Anonyme 5. —
M. le eloclcur Perrier 10. —
M. Albert Sieber j. —
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Zurich, 10 août midi
Temps orrageux.

DERNIERE HEURE
À Verdun efc sur la Somme

parit, 10 aoûl .
Ilavas. — Les Allcmanels poursuivent leui

ruée obstinée'avec lu pensée manifeste de ' re-
tenir sur la Meuse toutes uos unités ele choc
disponibles.

J.'immense bataille a nécessairement des flux
cl des reflux. Au cour.» de îa nuil de mardi à
hier, Teiiiienii a réagi vigoureusement contre
l'ouvrage de Thiaumont et a Téussi peNir la se-
conde fois en citKj jours ;» le-prcrvlrc pied dans
celle partie très limitée du champ de lia taille ,
Il est certain que l'opéralion lui a coulé cher:
mais l'avantage 'oblenu n'est que d'orelre secon-
daire, car les tranchées ele défense continuent
à borrf çr de près, la position, qui n'esl donc pas
à proprement parler enlevée.

juin , avait laissé les Allemands impuissants â
prendre Souviikr. Sa reprise par "es Français,
îe 4 août, n'élait qu'une e'.apc dans la voie du
refejulemcnl. La situation stratégique nc s'esl
donc pas scnsiblçaicnt modinée auje»urd'hui.
Pile ne reste même pas telle qu'elle a été jus-
qu 'au début du mois. Elle est bien pius favo-
rable, car nous réoccupons maintenant la ma-
jeure partie de Fleury-

Au surplu», ii faut s'altenélre à voir la lulle

Irise de l'ouvrage de Thiaumont . car si l'infan-
terie n'er! plus entrée en action dans la journée ,
après l'effort considérable de la nuit précédente,
néanmoins, l'artilicrie a témoigné d'une vive
activité de part Cl d'autre.

Sur "e front de la Somme, les Australiens dé-
veloppant avec ténacité leurs progrès en avant
dc Pozièrcs.

Dans le seeleur français, au nord dc la Som-
me, les Allemands ont mené dans la nuit  eit
violentes contre-attaques ejui ont échoué com-
plètement contre notre nouvelle position .

Au contraire, maigre un intense bombarde-
ment ennemi , noire avance s'evt poursuivie au
nord du bois de Hem. Un âpre ce>enbat s'y dé-
roule aclue-llcmcnl , dans des comblions favora-
ble> à no-, armes.

Attaque aérienne en Belgique
Amsterdam, 10 août.

Havas. — Onze avions an£ais el fronçais ont
survolé, samedi, dimanche et lundi, le oenice ct
le sud dc la Belgique, et ont bombairdé avec suc-
rés eles ouvrages militaires allemands . IJCS ca-

pousser.
Londres, 10 août.

Of f ic ie l .  —¦ Lc 9 aoûl . au point du jour , mal-
gré un feu violent, nos hydroavions ont attaqué
le hangar ele dirigeables d'Evéré, près de Bruxel-
les,. «* Vont boa-ibardc avec succès, d'une alViluâc
de 200 p ieds.

iLes aviateurs ont constaté que huit bombes
avaient atteint le hangar ct ils onl vu s'élevor
d'é'pai-.scs colonnes de fumée blanche. .

J_.es hvelroavions sont rentrés indemnes.
Les zeppelins tur l 'Angleterre

Londres , 10 août.
Officiel. — Des dirigeables ennemis ont effec-

tué un raid sur la côte est du Royaume-Uni,
entre minuit cl 2 h. 30, dans la nuit du 8 au
9 août. Los zeppelins ont visité Je*s dt>tricst cô-
liers est et norel-eal. Ils ont survolé eles endroits
séparés par de grandes distances. Lcs attaques
ont élé effectuées par un , parfois pur deux eli-

Lcs observateurs estiment que scpl à dix aéro-
nefs on: participé an raid. Aucun n'a osé péné-
trer à plus ek epiclqucs , milles à l'intérieur du
pays, sauf dans l'extrême- nord.

11 semble que l 'attaque élait elirigée seulement
contre les villes côtières ct que son objectif était
la destruction ele maisons ct de biens sans dis-
tinction.

Le-s batteXJQS antiaériennes sont entrées en ac-
tion en quatre endroits. Il semble qu'elles aient
réussi à chasser l'ennemi presque chaque fois.

Un dc nos avions ele marine a chassé un zep-
pelin sur plusieurs milles cn mer.

Lcs dégâts se bornent, ainsi que nous l'avons
élit, â quclejuos civils lues ou blessés.

lls n'ont pas La moindre importance au poinl
elo vue militaire.

L'exécution du capitaine Fryatt
Londres, 10 aoûl.

Ilavas. — Le vicomte Grey a prié l'ambassa-
deur des Etats-Unis tle transmettre à l'Allema-
gne une protestation formelle contre l'exécution
élu cap itaine Fryatt .

Un biplan égaré
Amsterdam , 10 août.

Ilavas. — Lc biplan allemand B l ié  est des
cendu ntercreeli nialin , ù VJodrop, au stid-esl di
lin-rnionde. Le pilote , un lieutenant , a été in
lerné.

L'occupation de Goritz
Borne, 10 aoûl.

Stef ani. — Hier soir, une inuposante ntariifes
talion , précédée dc drapeaux! a 'paircouru les rue
principales de la ville, célébrant l'occupation il
Gorilz , ucs'.iamam le roi d'Italie, l'armée, 3e gé
néiral Cadorna.

Bulletin russe
Pélrograd , 10 août.

Communiqué officiel du grand élal-major, le
0 aoûl , à 8 h. 15 iht soir :

Sur .Ut rivière Koropiccz , nos troupes, avanl
pasisé. sur la rive droile, ont refoulé l'adversaire
et te sont emparées dune série elc hauteurs
dans la re-gion îl l'ouest de' Velcsniof o! élans la
direction élu sud , jusqu'au pont sur le Dniester,
sur le chemin de fer Niziiiof-Momeslcrzysliu.
Lors de son repliement , l'ennemi a endommagé
9e ponl.

L'adversaire a eléckinché ici deux contre-alla-
ques que nous avons rcpotusées. Reprenant en-

suite l'offensive, nous avons, fait prisonniers
5 officiers et i 14 soldais, nems emparant en outT«
de mitraincuses ct d'un canon. ,.- • •

Dans la région de Tysmcnilza , nos avant-gar-
des ont avancé à l'oued, dans la dirediun de
Stanislavof.

Ital ie et Angleterre
Pallanza , 10 août.

Stefani. — Hier soir, nieresicdï. Mal. Arlolta
et De Nava ont commencé leur conférence ave:
M. liiuidman, au. sujet.' êtes' yvoUtênivs ¦ écoiM»-
mlqucs ialéressanl l'Italie et l'Angleterre.

L'ambassadeur d'Any'.etcnrc assistait à la pre-
mière conlorenre.

Au Portugal
Lisbonne, 10 août.

Les C'nambres portugaises se sont réunies en
une iongue séance extraordinaire , 'pour entendre
les couununrcatiûns dés miui_.tircs des finances cl
des affaires étrangères, au sujet des résultats de
leur «iils.sion à Londres el à Paris. Ix; pré-sidçn.1
de la République cl le corps diplomatique assis
laient à cetle séance. M. Afifonso Costa s'exfiliqu;.
sur le régime convenu avec-le gouvernement an
giais pouc les navires alleman is céeiuisitionné-

LAns«tcrje était eIi*jK>sée ix les aûltelcr powr
Irois aiillions dc livres sle.tling ; mais, acrdplant
le point de vue portugais, elle les louera seule-
ment , en assiwnau! les risques de partes. Lcs
éeju^tigcs portugais Tocmvont Jeur salaire de*
Aurais.

J._a Granjc-Bretagae promet , indépendamment
de loul con-eours militaire , un important appui
financier au Portugal .

M. Soa_rès, minisire des affaires étrangères, a
lu ensuite une déclaration d'après -laquelle la
tirande-Brelagiic convie le Portugal à une coo-
pération militaire plus large cn Europe , dans
loule la mesure où i! se jugera apte à -la donner.
La commission -de Ca ïuarre est déjà consultée

l n ordre du jour -de M. Correia Barrero, ap-
prouvant les déclarations des deux minisires el
ratifiant les -pleins pouvoirs du gouvernement

re ; il y a eu, en outre , tpielques abstentions .
M. de Bethmann-Hollweg

Munich. 10 août.
( W o l f f . )  — La Ikujrisclic Staalszcitung écrit :
Nous apprenons que, hier après midi et ce

r.Mlin. a siège-, au palais élu chancelier de Tent-
ure à Berlin , sous la présidence du miuislre
l'Etat comte Hertling. la commission du Con-
CÎI fédéral pour les affaires élrangères. qui
l'est déjà plusieurs fois réunie depuis Je début
de la guerre, afin d'entendre de temps en lemps
des communications tlu chancelier dc l'empire
sur . la situation politique générale. Lc chance-
lier a exposé en deluil la 'situation politique
et toutes les questions pendantes ont été discu-
tées. La commission du Conseil fédéral sc (ren-
contra avec le chancelier dans une confiance
inébranlable dans la victoire et donna son as-
sentiment et sa confiance à la politique suivie
par lc chancelier dc l'empire.

Budget ruise
Pélrograd . 10 août.

Vcslnik. — Lc budget «lu miuislème dc l'Ins-
truction publique pour lulï atteint la somme de
16ô millions dc roubles.

L'augmentation }>ar rapport à 1&1C csl de
30 millions de Touhles.

Finances bulgares
Pélrograd, 10 aoûl.

Vcslnik. — Selon une communication du mi-
uislre des finances bulgare au Sobranié, le bud-
get bulgare dc 1914 a été clôturé par un déficit
de 22 millions dc francs.

Le déficit ele 1915 a atteint 60 millions. Se-
lon les prévisions du ministre , le déficit «k 1910
serra encore phis grand.

Lc déficit dc la Bulgarie au eours tle ces Irois
années est monté à lôO millions de francs.

Incendies
Bordeaux, 10 août.

L'n incendie s'est déclaré, maixti après midi ,
dans un dépôt silué quai de Brazza, sur la rive
droite de la Garonne. Poussées par un vent *'io-
Sent, les flammes ont gagné les de>cks Sarsel, où
était enlcoposée unc grande quantité dc blé et de
farine, qui a été détruite en quelques minutes.
Le feu a aLleint , en ouirc, un groupe d'immeu-
bles dc la rue I.ajoinie, où trois res-taurauls el
unc entreprise dc charpenleric ont été anéantis.
Les dégâts sont évalués à plusieurs millions.

Amsterdam , 10 août.
Havas . — Le Telcgraaf annonce qu 'un grand

incendie s'est déclaré daijs les entrepôts militai-
res d'Aors-rhot en Bc^ique, détruisant dc grandes
quantités de matériel do guerre.

SUISSE
Incendie c r i m i n e l

Genèue, 10 août.
Vn incendie ele cave a édalé mercredi soir, à

Plainpalais . C'est le dixième ele la série depuis un
mois el demi. Comme dans les cas précédente,
cet incendie a élé allumé par une main crimi-
nelle. On a retrouvé, comme tlans les cas précé-
dents, tics chiffons imbibés ele pétrole et eie ben-
zine. On croit qu 'il -s'agit encore une fois de
l'eeuvre d'un maniaque.

Ponr les Suisses nécessiteux
en js;-.? s étrangers

J.-E. C. Fr. S
M. Alberl  Sieber : ' ' • 5

NÉVRALGIE - MIGRAINE - MAUX DE TETE
KEFOL SOUVÉRAïN KEFOL

Boîte 00 pa?ueU), ir. ÎJSO - TmUet pharmaàet.
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LA GRANDE LOI
tu M. KAETA1

Après tout, Prance sent que l Amérique n esl
pas sa vraie pairie. Malgré scs soucis, malgré
les liens si chers qui altachen! son cœur au
foyer -d'où ou J'exile, elle tressaille d'une joie
Involontaire en parcourant les riantes campa-
gnes normandes, parées de ver! tendre et dc
fleurs  ele pommier, ct même en rentrant dans
l'appartement de sa grand'mère, qui a élé aussi
son home, à elle, et qu'elle lient :i conserver.

La dame tle compagnie que son père a en-
gagée pour le voyage, doit  cesser ses fonct ions
dès que Prance repartira pour Dinard. l in a'.tcn-
dant . hl jeune  fille , qui est essentiellement indé-
pendante, lui  laisse de nombreux loisirs peiuc
visiter l'aris. Elle-même fait des courses, com-
mande  eles to i le t tes , far! quek

Mais pour  la première fois, nn r  pensée mé
ilancolique se mêle à sa Joie ele revoir Pari;
Elle sent l'isolement dont jusqu'ici, une iai
pression d'indépendance , une gri>crie d
liberlé l'a empè'chée de souffrir. Sa grand
mère, affaiblie et morose, avail laissé se refroi

IIII W I I I I IT ï I HBff.-gr^SgSEH

f
L'ollice anniversaire pour le

repos de Pinte de
M0NSIKCR

XaYier PEI3SSRD
anra lien vendredi 11 août, à
S « h , A réélise de Saint-Jean.

R. I. P.
IBŒUBESBB SSSOCSSi aXi&Bi

La famille Clémeol Hayoz re-
mercie sincèrement le personnel
de* Kalreprla a électriques, les
sociétés et tontes les p^rsannej
qai mi ont témoigné des marques
de tjmpstbie a l 'occasion d t
grand deuil qui vient de la frapper.
_________E_____X___Z_2£22-33 ll̂ i-wtZSE D_EI___B_____B

TROUVE lundi passé une

montre
L» ri"clamer chez M.OUrtato-

plie Sel»»»l«>r, ru. a'Or , 10?,

Potager et réchaud
ft t ¦¦ rr ' '-. "r . A bas prix.

.' .:¦...-' ¦ i . m . m:.

Ma Umm
Avenue de la Gare, "3

A FRIBOURG
est acheteur

de regain
ABONNEZ-VOUS aux

CAUSERIES
Frihourg (Suisse)

Intéressant.) revue littéraire
consacrant eon erlier bénéfice
•OX tuberi",; ' • " nolg (OU.

A 'r : .  n ¦. - ! - ; <  i .  . .  UJRUdl I

Suisse, 5 fr. ; fclîrangux , 6 fr.
Spécimen gratuit nnr demande.

A LOUEB
plasiears logements da 3 4 6
chambres, ai"»i qae locaux pour
maça»ins, ateli»rs et entrepots.

Kntrée toul dc soite ou à con-
venir.

S'adres.vr t II. H " f . K  Won»,

Mi*l. I>'r l i t»nric .  »7I

J. MEUWLY
mêdccin-vétérinairo

avisa ta clienié'e qa'il a transféré
son datuic.W

rno da Lia>anna . H°5f , i" étage
agence principale de la

Garantie Fédérale
•ssa'unie (Outra let accidents

et la mort due dea chevaux

La concurrence
étranger» serait linon emp o-
chée, du ic. -.::.¦. blea Simlnui»,
li chaque

Commerçant
Industriel

Fabricant
Ulnlt connaîtra ua

NOUVEAUTÉS
au pu!.. lu-  nu moyen d'une

bonne publicité

,-\r, LI.3 I MHWIMW—W ÎWI m»¦ ' "¦ ¦¦¦¦W M̂

»̂ Pour Messieurs ««n*.
i u i  p' la l>»rl>c AMÉRICAINS et .V\t;L US, en g
! forme de butons, dan» de jolies boites en a l u m i n i u m .  1

t Savons en poudre p ' la  barbe, en boites de ûOettiO cent . ¦

I

' rinceaux ix barbe depuis  BO centimes.
1.unies de pit.eilrs mécaniques ;1 4 francs la douzaine. S
Itaaolm ordinaires dep. o tt. In pièoe, tous garantis H

Cuirs à rasoirs , repasseurs automatiques
Cravates, cols ei bretelles

P. Z U R K I N D E N

MM 71, PiaCô St-NICOiSS, 71 «ara»^

ïrr fif É isif IK il] f m m
Jfessitnrs les actionnaires sml convequés en

Assemblée générale ordinaire
pour le mardi 29 août 1916, à 10 heu es du matin

à li Brassait PFHWB, ras da Tlttaol , à friboorg
TRACTANDA :

1° Rapport annuel et comptes.
5° Réparation da bénéfice.
3° Nominations statutaires.

Les comptes et la rapport de3 canlroteurs peuvent êlre contulléa
à notre bareau, A ;¦ . ¦¦ ¦• - ¦¦nr*.

Pour ét'c admis à l 'assemblée , Mesiieurj les actionnaires sont
priés de <f é;.o«er leurs t i t r t s  a i  »1«_ R* aooiKl ou chez Mrt. ,... .- . i.
'< . , • . -.- .:..-., -. r i , , CUnthe r  & C", banquiers , à t,aai»nr.

fribonrg, 10 août 19t>i .  II 3*05 F 377*

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION.

t t t i i i i i i t i i t i i t i t i t i:
Comment nous pouvons nous rendre

Bons et Heureux
les uns par les autres

par IW»« Ant FAVIER

Prix : 2 tr. OO

EN VENTE A LA L I B R A I R I E  CATHOLIQOE
el à l'Imprimerie Saint-Paul, Avenue do Pérolles, Fribourg.

fTTTTTfTTTTTTTTTTTTTr

ÛËâU VERTE
ae l'aùùaye cistercienne ûe la Maigrauge

A Fribourg, fondée en 12Btt

Elixir d'un goût exquis
composé de plantes choides et mélangées dans des proportions étu-
diées el longtemps expérimentées, sans absinthe et plante» nuisibles.

Souveraine dans les cas d'indigestion, dérangements d'estomac,
digestion diflicile , coûquts, rriroidisaemrnui, etc . etc. Préservant
t f i îcsco contre laa maladies épidéouqaes et conlre l'infloema.
' Chez MM. . ; .: ¦ - .. i :;:'.ii : - .  ¦- * ... ¦: -,  -, rt C', négt. ; ¦._-- ; .)> , Bourg-

*. -¦ ¦ ¦  i :r A Cloitruu, • - ¦ . ¦ - ¦¦, . -.. - . -. • ! . . - , -. . i , - -. n . . -. , - ¦. .  :: . . , - . -, et
-. - : . - - • i ; . pharmaciens ; '• ¦• ¦¦ t r . - : . . , . . ¦ ¦¦-..- .'. : Fr. tialttl, rae des

Chanoines ; Hoeieié Uo Consommullnn, me des Alpes ; .!;• ' ,
rae de I* l'rcf f  dure ct place de la Oarc ; Simon ___, rue do Lausanne
et R*»oî«gatd.

I t a l l r t, pharmaoien , à Kalavayer-le-Lac ; Strebel e* <,- - . -: ;,- .,
pharmacien», i Balle ; I . - . - I-' .I J , pharmacien, el Pharmacie écono-
mique , Romoot ; J ... .. i. i . pharmacien , a Châtcl St-Denis ; Leclerc
* ' , , , . *, , droguerie do la Croix-d'Or , Genève ; ï ' -. <- ..-».! . .  : I .  de
i'ii . i . n .aif , Neuchûtel. Kro t -u t  rie Cbrlftten, Moadoa. —
Li gueur  de genièvre de montagne, chez HS. Ki c*nmana,
Citation «k *_", ne i>t. H S F Ui ti

près BULLE (Gruyère, Suisse)
Téléphone 250

Etablissement médical da «ramier ordrt omart tonto IWe
Traitement des nmladlca nerveuse», des voie» Mgeatlvra

et de ls nutrition. — .. -mciiase, Anémie. latoxlcaUùua.
Cure «le repo», coavaJ«o>c«noe. — liei;im. ....

HYDRO — ÉLECTRO — PHYSIOTHÉRAPIE

Ni aliéncSf ni tuberculeux
Chapelle. Aumônier.

Prospectas et réalignements : '. 'ci .-ï '.j . le VoItaebevakU I

rigide, nu i  eriliqucnl sa Mlualion un peu
Êlrange, ses voyages en Auiérk|ut', l'espit-'e ele
lianuUsemeut iiu 'eile «tbtl, el donl on est incliné
à"ht rendre responsable,

l u e  tristesse s'empare donc de (la pauvre
CiUe, si mallwuttuse, après loul , sous de bril-
lantes apparences, et elle hâte sou départ.
Toul la rappelle à Dinard. des amitiés tiu eH(
eroii 1res vives, d un autre a imai i i  qu'elle ne
•.eu! pas reeOiinaili'c, niais tjui l'attire vcr.i Co-
nan ou sa famil le .  '

El un soir ile mai . elle a r r ive , ravie de
revoir  Rasy-Coitage sous sa jeune verdure. >i
lilas emhauiiiaiit le parterre, ct (les rosier» eu
boutons.

11 y a eu, grâce à l'argent qu elle y a verse,
des modifications heureuses *ous rornie de
tentures cl «le bilx-lots. Mislress Palsinghara
("il (ikis jeune que jamai s, cl Honoria p lu '
jolie , quelque chose- dc pensif el de profond
donnant à soii visage un peu hautain une

Sauf l'absence de M.tbol, loul esl pareil ,
l'rance pourrait croire qu'elle a rêve , ces
cruels mois d'absence. Seulement cinq mois!
Se peut-il qu'en un  laps de temps si cour! il
ail tenu lanl  de déboires, tic froissemorr.s, dc
soucis el île lu'.'u-s '. Mais elle a une heureuse
disposition ix jouir du moment présent, e! elle
Rapplique ;\ oublier les jours pénibles vécus
là-bas.

— Suis-je jamais parlie ? s'écria-l-elle avec
une gatelë sincère. Ai-je jamais ejui i te  cç«e
jolie maison '.' Oui sans doule, car la dernière
lois que j'ai fleuri ces jariliniéres, il y avail
des chrysanthèmes au ueu ele jacinthes, ele Ulas

el de tu l i pes. Non , chère mislress l'abiiighani,
IK ( mc patin pas tic mon voyage... C'esl Irop

triste. J'aime mieux jouir du présent, et aussi
penser que mon eher père m'a promis une lon-

gue visite.
l.e visage de suisltess FaUiogham s'assom-

brit.
-- Oh ; j'en suis 1res heureuse, chère, dit

elle sans conviction. II faudra chercher uni
villa... M, Lisle désirera naturellement de l'es
pace, une  belle installation...

France rit.
— Non, j 'ai dil il' papa que vous le logerez .

II prendra ma e li.tmiirc, et j 'irai encombrer
Honoria.

Le nuage -s'efface, el mislress l'alsingham
[irole-sle pour ila forme, lotil en calculant rapi-
dement le surcroît de bénéfices que lui appor-
lera celle combinaison.

— Chère !.. C'ert bien de vous ! Mais un
Immiiir comme M. Lisle

Oh! il cet aussi " simple que moi. Mais
(lonnc/ inoi eles nouvelles...
maison,.. La sa/nr supérieur
li'ur-.. L'ont  roir marche ?

— Très bien . Lady Bolltm y a commandé le
Iroirsscau de sa fille.

— Carry liollon se marie î Conlez-moi cela !
Ceiiumeiil ue me l'aVki-vous pis dil '.' A uu
Anglais  '.'

— Non, ;\ «tt oCficier de- Dinnn.
Honoria a rougi, c'est el'.e qui a répondu.
— Bientôt ?
— Oui, bientôt ; ce sera très bri l la ni.
France, sans savoir pourquoi, l'embrasse,

puis la regarde. Les yeux elTlonoria sont très
doux-,

H. LIPPÀGHBR Gr!JIffoû«o
u,esia.. soberg 30 murâtopi

A^dectn-Denfitie Téléph. 320 BSRHË Téléph. 320

Absent achè tent 20 maHOValîJus qu à fin ao0t Bontellles à CHampagae socodoman „ti , fa ,atio per mn.
n„ ^m n .m n TiatH «t nsajées ratore 80 a 90 c. ail ' ora ; maoo-

ON DEMANDE J^S££^& ̂X&aîsSZ."*
un jeene homme s-rie» el .ra- RJ?, Jffli Ptkt S."S5 ^W**»?' 

«^2v.ilieur comme bis»  miiini' pièces et plaa. l e i  cais/es et lia- *"**1 'e»« "-« ' i«"nior et ponr faire les commis- rafa.'ô seront retournés franco t»«»-ueto(H8. J'Q.
siors. 3779 Payement aosaiiôt a p r è t  véri- ' ~~~~

Adresser offres écrite* tons ficalion des envois. Deux demi- **» d««MMi«eponrIel"sep'
P 3806 K, i /'u6Itci(a« ù'. A., bootevlle» comptent pour QM e«- tembre dana petit ménage soigné
Fribourg. tiére. CM euvola peuvent Yï^Tîn W \K*K

•'- ¦ être faits aana **la présla- J I I . I . 3»,
Poires et prunes »±l 32ÎL v £*,£«̂  ̂ t1 _-—^_———_—__—^— rofcti5te . H â 18 ans, su conrant

i.rot & l f c ,  P», 5.50, 10 k g. l r .  «ag» VVV^K.'fKs,/ MSSBSI à'g *r*v*ox da ménaae, séneose
G. .'.0, 15 kif. l'r. O.tO, f n- <'o Ci**'"̂ ^̂ 3^* \ î ^S:( et de bon caractère. BOBS gage».
UWI OU 'UM. leurra i .  Valais PfK*è»/^S*'

N'—~-<3»5»̂  b'jiretseraji^D^loeteMHji,
" ï W^Sl'dsPiKS^W^^S La T-rrassi , C'or_ n>uu<ir I '- .- I I . ,

On domaado tt acheter i p^^sS^V* \ f ô m <̂ j  
près Neuchâtel. P2I2JN JÎ64

UH sucrier argenl ^^-1^̂ ^  ̂ Jeune Etudiant
ûQ Ttt c-ntoiiii JtibQûfgMis t905 ^^^(^^fe^l stratt 

accepté 

au pair
l'aire oiïres en indieiusnt le feS^Ŝ T ^M_E5^ pendant les vacances, dans petit

prix loa t  S> «SCi A Pvblictttt «̂ ^ (̂ YÎS ^!̂ ,̂ . Lti tDt ,  moyennant ..«IqnesLu-S A. (tlaaaenstnn & Vogler), 3|^;V^ ^5  ̂,̂ >7vR: r .s par 

jour  

de convUation avec
boleure- 3«9 ^^Ç_VS.feka.^Ll&: jcanesSciss-s allemand- .

n^^n
'"' ' 71 

nUmniimn Adresser onresaM.Zlmmer-

Qk gBOlBË u,"B- B°iaoBt mi
y^froEjZ OS ,. *.::: - .-..:,:>::

^^  ̂ A 
VENDRE 

une 

bonne 

cuisinière
.__^^^IPMB^V .W ù bM l»rlx'

2 b'eaks, 1 chars r, re ct ar|ive S6S8

|̂ "̂ 7ffi iJÀam^ \ 
a f'^or-?. I calèche, 1 I.r.(Un, s,'»dres«r voas P î T O F , i

VOt»qûfd£3lSL n-X^T^ tra Char. 
>> <»>W * A.. Friboura.

...,ett^d'«pr̂ «™t«is .on. Mon».jour , Fnbaarg, 
ril>,„M *. «rtoo.

XtUfres «rMïta. Mtau. rttblts nfcK„ liéo„ fi KUN , à NcuTe.
ctWmi.«aUUm*lir««n' ¦ a, m i i »m«, demanda on non

I H. SAvô^Tùircctcur ««i"*»"»!»»» OttVriW CUttiAV
LA CHAVX- DC-FCMOS | A remettra * Vev»y, petit café. Place stable.

t mnvi Ti- tpsom 10.2s , resiauranl, ailué dai s rue Ire-
XaaianaKEs ï̂SESiEaiSEJBasff' qaentée, tenu 8 ars ;iar détenteur A la même adresse , oa

aciuel . Pelit loyer. Capital né- demande

ft !*#*•& ^itfï ©® 
cs'X^r rp«50écr» sons deuioïsellô de bureauV%«A|||vn « mj » ?*ui*iu s., A., coanaiiS8Dt le françaU ,, ,..„«.

A u n , : . ,  -t i i . i u - i i l . n , . ,', mand, ainsi que la comptabilisé
pour eortta poauie* (148 aménoaine. P11U.V87S1case-i „.3,759„ , Croc hets l uxe b ail-esser sons 1» 1247 B ix ¦ 

. « ¦ ¦ ¦ i
Publicitas S. A., Balle. Cl'OCllOtS X. A 

LOUlHR' ~ Crocliols « Hercules ». . err _,..t.-, i, -> , poar toat de suite

Pilf BSiirSA Porlo-iuanteaux.
mervL"; an^s

" "Lie. Ustensiles do méUaflO. dlV6M appEttemeiltS
gouttes de baame selon reoaoarce de 5 el 6 chambres de maîlre,
claustrale. La doat. do flaeoni f" Kl ut* S* RS J"}* f-,vm chambre du bains, chambre de
l-'r. 2.80. Seules vérliablf» expé. h W R\ \ m t r K  If t | \  honne el dé peadaace» : confort
di«es par la PtHUnUMta lau- •»' lBH»*<JS»lfc.l) J AVI D aaxtema. U 7 9 2 F 7
doit, Place c NeUtnl (Ola- Fl'illAIlPir S'adresser a Alfred Blane,
rtal. I I 6 7 H O I  1I8L610 l l I I IUUIg avocat, route de Villars. N" 3.

I Les Assurances agricoles i>
DANS LE

CANTON DE FRIBOURG
par Dr Théodat BUCLIN |

,J LIVRE PREIIIBR : Les assurances spécialement ct exclusivement ji
[3 agricoles.,' >j

LIVRE SECOND : Lcs assurances générales appliquées ô l'agriculture.

] ln-8° de XX-22 6 pagei Q

î l . . . "
¦."¦;'• -- - .' ¦ !

î> Prix : « fr. 50
i — i!En vento aux Librairies Saint-Paul, 130, Place Saint-Nicolas

I e t  Avenue de Pérolles, Fribourg. il;j 1I & $ * m WWWWWWWWW M ^̂ SM

D'abord de ma
m'écrivai t , d' ail-

— lil mes amies dc Poulguily ?
— AiiniU csl moins sauvage ; rile m'iliionle

pour nie panier de vous. Klle semble intéressée
par sa lai ter ie , qui devient -célèbre.

— J'achète toujours, maintenant ,  le beurre
île Ponlgtlily, d'ri mislress Valsinglmm. Ces
daines ont loué des prairies et acheté des
vaches; elles font des cxpédilioils il Jersey..,
C'esl un peu singulier, el l' on di t  que les sœurs
aînées ne se sont pas résignées sans peine à
cette exploitation ; niais le marquis de Kouvrr...
fail de iiiéine, *ir une grande échelle. Alors L.

— Alora, rUouueur est sauf si le marquis
s'en môle ! dit France gaiement. lit leur frère ?

— Oman a été loul  à fail adoplé par son

oncle il'Aghrime. Qnand je dis adoplé, cela «e
signifie pas qu 'il lu i , laissera sa fortune : elle
revient à ses neveux, il (lui. Alais il pourra i t
bien lui céder plus lard *'.v fabrique, dans des
conditions avantageuses. lit voilà les nouvelles
complètes de l'industrie : la nolnles.se française
se jvstgne A... déroger , dit mislress f-Vsiugliani
en -Mumintat.

— (In  ne déroge pas en tiravailUiul , rtÇKiqUC
Prance d' un Ion for.me. Bt res bniils jiictJniiiis
qui accusaient M. de Ponliguihi ?

— oh ! l' op in ion  csl toujours partagée,;
cependant , dit Honoria, on assure que le oomte
de l'onlguïi 'y fail faire des recherches, ol qu'on
csl siur Ja Iracc du coiupaiblc.

— Dieu le veuille ! s'écria France avec fer-
veur. .

tEl, sc reniant rougir, elle sc lève i>ru.-(qiic
ment r.xiun' aHer «vers la fenélire.

— .Vmrai-je encore Ernestine -celle ann«
Mi-l.i ' cs-, l 'a .si i igliain "3

— Iùriiestiiic (Va se marier ; j  ai trouvé une
attire jeune ïille qni vous ipla'wa, J'œpète.

— IJrneiline se mar ie!  Kl tous ne rue l'aviez
pas écril ! Mnis j e dois lui laire un cadeauI
s'écrie lirance flwee enlrain.  II faut  qu 'elle Oi«
dise ce qu 'elle désire t

— .('.hère Frai*», dit  Honoria, s'attciwlirissant
soudain , K .sufJ i l  que quelqu'un vous ait a'jnwo-
s-.liée rpou r  qu 'il en relire du bonheur 1

— Quelle folie... Parlez-moi , main tenant , de

Débordement d'enthousiasme de la part  de nu..
Iress l'alsingiiaJii. Partw de .Mabel. c'ost décrire
une suile délicieuse de yojtftgas, c'est dépeindre
une demi-douzaine dc (délicieuses toilettes, e'est
énujiiéror Jes bibelots artistiques ohoisi.s dans les
villes d Ilafiie . c'ost jarononrer les noms sonores ,
anciens ou célèbres tlo la société «ÔMQppolifc
qu'elle fréquente. Mabel  voyage, Mabel s'habille
à ravir , M abel (W fiasse scs coûleuses fantaisies
Mabe! est choyée dans le iiiieilletur monde, doiu
Mabel est beureusc, sans panier du bonheur -su
firème qui  consisle à s 'aïqiclef l'Honorable mis-
Ireas H aVili de Cowey,

... l'.llcs «onl ii table. I,;v jolie iwiî'.i; ,sal'_e j
manger est hrrllanijncnt éclairée. iLWgenierie et
ies cristaux élincellent, le couvert «»1 (inc pelile
tiierveiHc ; !e li'Ias blanc, les fraises vermeilles,
la crème dorée, lou: caresse l'œil en même lemps
que !e igoûl.

. (A sulure.)

Toute demande de change
sneut d' aiircHHB doit meu
tlonner ^adrease précédente^-.

mm^^^mmmiifMmimmmm
5*- L.;
H C
p Los huit BicnbcnrciK

Martyrs Domioieains 1
du TONKIN

par la Père H.-A. MONTAGNE, O. P.

§| - Prix : 60 centimes SS

1 l
H EN VENTE A LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE 9
tks 130, Hac» Silat-Nicolas »t Âieans ds Pérolles, Friboura- §j

gj^^Mgg^^^^mggj
SOUMISSION

LfS travaux de terrt ssîtnent , maçonnerie, clurpentî, coaverlure,
ferblanterie, menuiserie, uerrorerie. jçypseria ci pelntare , vitrerie ,
fumisterie , appareillage, fourni ture et poae des ttores en toile tt ii
linoléum pour la traualoriiidlion des bâtiments scolai»-*» do la

Commune de Cottens
sont mit  au comoara jusqu 'au 18 août ]>roehala incladvcmeol

Les plan*, avaut-metrés et e shur  des charges peuvent êtr
corsubés ch- z W- Hurgaoron, dé puté et syndic, A Cottens
a i|ai Us sounusoions devront élre envoyées. P3722 F HT

Fribonrg, le 3 acût 1916.
E. Detolz, arc hitecte.

Papeterie
EGGER & RMYER

Hue du Tilleul, FRIBOURG

de tous les articles en magasin
Jeux de croquets. Argenterie en écrins pour ca-

deaux , etc, Vitrines et banques de magasin à vendre.
^¦MiitfM^̂ 'iTflKnBi'-WMlfriHTIliItllill 'IliItlIIIHlII

Société YaMm dts Maîtres maïtohm

Vu la hausse continuelle des matières premières, la
Sotiétfc ies maréchaux se voit Sorcéo d'augmenter scs
prix de 15 % sur son dernier tarif.

Le Comité do la 8cctIon broyarde.

&Î4&* *m Wi5*2i»sa fâ» na

de FRIBOURG (Suisse)
UùonveTtaie : S orlobrn l»tO. Koseignement théorique donrè

p»r des médecins, formation pratique aupi éa dss malades. Durée is
cours : IU moia. Diplômes olliciels-

Intermtt «t externat
L-tcoM de Irançais aux jeunes lilles allenandts.
S'adrower, pour retiscisnements, à B" IH Sopérienre *»

Pr.eole A'IullraaiereB, l 'é olles, Fribonrc.

KDIÎIIADS WASSEKWMUÏ, llasliteiï
(Brunig)  1230 m. d' alti tude

Station climatériqne de premier ordre . Vue splendide snr le groop<
du WttWrWn, lioseulaui, tto., et le lac de Bstetsx. Snpetbea pjosw*
nades et lours da montagne. Conlort moderne. Chauffage central
Lumière électrique partout . Pension depuia 6 fr. Prospectus gratuiu

Direction : F. Luth i , ci-devant Bains de Schwefelberg-

DOMAINE A LOUER
Département da Cantal , France , prés do 300 poses, partie W

raine», champs, parlie en nioni»«iio
Pieference a une famille catholique.
Pour tous renseignements, s'adresser A Cbarlea Uraadi

o(«ire, u Itomoiit. p ms j .- 3177


